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AU LECTEUR 

Le 29 décembre 1895, s'éteignait, à Angers, M. Victor Godard-

Faultrier, fondateur du Musée archéologique de cette ville (1841) 

et auteur de nombreuses publications sur sa province natale. Deux 

de ses amis, M. Gustave d'Espinay et M. Planchenault, ont, chacun, 

dans une notice aussi intéressante que complète, retracé sa vie bien 

remplie. Si j'y reviens, c'est uniquement pour fixer mes souvenirs 

personnels, car, ainsi qu'on Ta remarqué, mes Œuvres offrent, pour 

ainsi dire, quelques pages de mes Mémoires, que je n'aurai proba­

blement jamais le temps d'écrire. 

Lorsque, en 1857, je m'installai à Angers en qualité d'historio­

graphe du diocèse, M. Godard m'accueillit avec une bienveillance 

marquée: il s'empressa de m'inscrire à iaCommission archéologique 

qu'il présidait, et, peu de temps après, m e fit siéger au bureau. 

En 18^)8, de concert nous organisâmes, installation et catalogue, 

l'Exposition rétrospective d'Angers, qui eut du succès et fut une des 

promières du genre. 

Sur mon initiative, furent entreprises ces excursions du lundi, qui 

avaient pour but de ne négliger aucun recoin de la ville et des en­

virons d'Angers. Les procès-verbaux constatent quels heureux ré­

sultats ont obtenu nos actives et patientes investigations. 

A la commission de Tévêché pour la construction et restauration 

des églises, nous marchions constamment d'accord, combattant, 

souvent avec succès, l'ignorance, qui fait trop facilement fi de la 

science, et le mauvais goût, qui préfère toujours le neuf au vie\ix. 

Grâce âmes instances réitérées, nous fondâmes ensemble, en 1858, 

leRéperloire archéologique de l'Anjou, où j'eus une large place pour 

l'hagiographie, le catalogue des reliques et l'inventaire des œuvres 

d'art, que je faisais en même temps dessiner, photographier et 

mouler. 

T . XXII 1 
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Puisque je parle de l'Anjou, les volumes précédents témoignent 

que je ne l'ai pas oublié. Voici, au tome I P r , le cardinal d'Estoute-

vi l le; auxtomes X e t XI, plusieurs saints locaux, dont j'ai eu à m ' o c -

cuper à Rome, S. Avertin, S. Florent, S. Maxcntiol, le B. Regnaud 

et Robert d'Arbrissel; dans le présent volume, cette province repa­

raîtra avec S. Martin, S. Maurice et S. Nicolas, 

En revenant de Constantinople, M. Godard s'arrêta à Rome, qu'il 

visita avec fruit, parce que ses travaux antérieurs l'y avaient pré­

paré. Dans son volume intitulé //Angers au Bosphore (1858), u n c d e 

ses lettres porte mon nom. 

Quand j'eus repris le chemin de la Ville éternelle, qui m'attirait 

toujours puissamment parce que j'y avais reçu l'initiation à la vraie 

science ecclésiastique, un de mes premiers soins futde solliciter du 

Saint-Siège une récompense pour mon ami. S. S. Pie IX, condescen­

dant à mes justes désirs, daigna, en 1887, honorer le solide chré­

tien, le littérateur distingué et l'archéologue zélé, de la croix de che­

valier d e S . Grégoire. M. Godard,pour me remercier de cette faveur 

dont il était fier, m'offrit spontanément Ja belle édition de Venise 

du docte traité de Benoit XIV sur la béatification et la canonisa­

tion, llarement, les cadeaux atteignent leur but; par une délicate 

attention, ici l'utile se joignait à l'agréable. 

Mon départ définitif lui fut très sensible. Aussi fit-il des démar­

ches auprès de Mgr Freppel pour que je rentrasse dans le diocèse, 

où ma présence était nécessaire, disait-il, — ce que l'évêque ne niait 

pas — en raison de mes connaissances spéciales. Cette note, insérée 

en 1884 dans son Inventaire du Musée d'antiquités, que j'avais 

constamment enrichi de mes dons, dit toute sa sympathie : 

« A cette citation du travail de réminent prélat, joignons ici nos 

vifs regrets de ne lavo ir plus pour conseil ; du moins ne perdrons* 

nous jamaislo souvenir de son trop court séjour en Anjou » (p. 208) . 

Ultérieurement, sa recommandation motivée me fit décerner une 

médaille de vermeil par la municipalité d'Angers, pour la fondation 

quo j'avais faite, bYévêché de cette ville, d'un musée archéologique 

diocésain. 
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Poitiers, le 15 décembre 4806. 

J'ai là quelques lecteurs sympathiques et dévoués: il me plaît de 

les nommer. Un exemplaire de mes Œuvres va d'abord à l'Acadé­

mie d'Angers, qui me compte 'parmi ses membres, grâce aux dé­

marches de son intelligent directeur, M. Armand Parrot. Un autre 

est offert par moi à M. Charpentier, en résidence à Saint-Martin do 

Beaupréau, qui a l'amabilité d'en faire le compte-rendu dans un 

grand journal. Je devais ce souvenir à la fois à mes collègues et 

à la presse. 

En outre, j'ai trouvé en Anjou, dès la première heure, trois sous­

cripteurs qui m e restent fidèles: M. Ballu, curé de Parnayprès Sau-

m u r ; M. le marquis de Villoutrcys, au château du Plessis, et M. Mi­

chel, directeur duMusée archéologique d'Angers. Dans la circonstance, 

les trois ordres réunis se donnent fraternellement la main sur le 

terrain de la science pure. Le grand seigneur coudoie le bourgeois 

et je suis particulièrement touché de voir un humble euro de cam­

pagne donner ainsi l'exemple à révôché, à l'université catholique 

et au clergé. 

Je me tiendrais pour satisfait si chaque département me fournis­

sait ce modeste contingent, que j'interprète comme une adhésion 

aux doctrines que je professe sur l'objet habituel de mes études, 

droit canonique, liturgie et archéologie. 



S. MA.RTIN 

I. — CULTE 

i . S . Martin, évoque de Tours, mort Tan 3 9 7 , 1 est inscrit deux 

fois au Martyrologe Romain: d'abord, au I I novembre, qui est, 

non son jour natal, mais celui de sa déposition â : « Turonis in 

Gallia, natalis B. Martini, episcopi et confessons , eu jus vita tantis 

extitit miraculis 3 gloriosa ut trium mortuorum meruerit esse 

suscitator; » puis, au 4 juillet, anniversaire à la fois de son sacre*, 

do sa translation et de là dédicace de la collégiale de Saint-Martin de 

Tours; « T u r o n i s , translatio 5 S. Martini, episcopi et confessons , 

1. D'après M. Loeoy d e l à Marche, S . Martin serait né Pan 317, aurait été 
sacré l'an 371 et, après 27 ans d'épiscopat, serait mort , dans sa 81« année , le 
d imanche 8 novembre 397. 

2. « La g r a n d e fêle de S. Martin fut fixée dès l 'origine au 11 novembre . Ce 
jour était Panniversairo do s e s obsèques et n o n de sa mort. Le plus ancien 
d o c u m e n t qui en ment ionne la célébration, la Préface des actes du conci le 
tenu ii Tours en 4G1, Tappclle la Réception du b ienheureux pontife , express ion 
signifiant é v i d e m m e n t la récept ion de son corps dans la cité de Tours , qui eut 
l ieu, en effet, le 11 novembre et non la réception de son à m e au ciel , c o m m e 
l'ont imag iné quelques auteurs , entr'autres Héfélé, Hist. des Conciles, III, 188-
Peu a peu la not ion de l ' événement particul ier que l'k'gliso c o m m é m o r a i t à 
cette date s'oblitéra, ou plutôt cet anniversaire se confondit d a n s l'esprit des 
peuples avec celui du décès , antérieur de (rois jours , et la fûte devint un ique-
mont celle de ïa Déposition, puis du passage ou de la n a i s s a n c e au «ici, 
Transitus, Nalalis, c'est-à-dire de la mort du Saint. » (Lecoy de la Marche, 
S . Martin, p . 564.) 

3 . S . Martin est eélèbro par ses miracles : aux authent iques le m o y e n - â g e 
en a ajouté de l égendaires , c o m m e l 'empreinte de ses p i eds , d'iio pas de S.Mar­
tin (Œuvres, VII, 428, 421), 430, 431, 432, 461). 

4 . « Martin fut immédia tement consacré évoque clc T o u r s . Cet é v é n e m e n t , 
dont la date a encoreé té discutée , eut l ieu en 371, le 4 ou le 5 jui l let . Le nou­
veau pontife était âgé de cinquante-quatre ans » (Lccoy de la Marche, p. 170.) 

5. Benoi t XIV cite, parmi les translat ions de Saints insérées au Martyrologe, 
colle do S. Martin [De serv. Dei beatif., lib, 2V, p. II, c. 10, n* S), qui eut 
l ieu en 1323 par autorisation de Jean XXII (Œuvres, X, 54). Le corps n'exis­
tant plus, cette m e n t i o n pourrait être suppr imée , puisqu'el le n'a désormais 
qu'un caractère purement historique. Sur la translation du chef e n 1323, voir 
Œuvres, IX, 1323. 
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et dedicatio ejus basilicae 1 hoc ipso die quo ctiam is ante aliquot 

annos in episcopum fuerat ordinatus 2 . » 

1. « Arme- D o m . ïncarn . MXIV,dedicatum est hoc monastcr ium Turonus ab 
H u g o n e archiepiscopo ». (Ilîst. monasi. S. Juliani). —L'église d'Hervé fut c o n ­
sacrée en 1008. « On choisit , pour la faire, la date traditionnelle du 4 juillet » 
(Lecoy de la Marche, p.47G). — L'église de l 'évéque Pcrpct, « c o m m e n c é e vers 
•465, fut t erminée sept ans plus lard et dédiée so lennel lement le 4 juil let , jour 
de la fete de la consécrat ion épiscopale du Saint, en présence d'une multitudo 
de pontifes , de c lercs et de fidèles. Grcg. , VU. S. Mari., I, 6 » ( p . 469). 

2. Le m o t ordinatio ne se trouvant pas dans le glossaire de Du Gange, je crois 
opportun d' insister sur sa s ignif icat ion propre. « In Romano Martyrologio 
annunt iatur f e s tum Ordinationis n o n n u l l o r u m sanclorum, ex. g r . S . Iïasilii 
in e p i s c o p u m Ciosareap, S. Gregorii m a g n i in s u m m u m pontificem, S. A m -
brosii in e p i s c o p u m Mediolanonsem, S' Zenonis in episcopum Veronensem » 
(De serv. Del beatif., ihid.). — « Gl. Baronius, in suis ad Martyrologium Homa-
n u m adnotat ion ibus , occas ionem nactua solemnital i s Cathedrœ S. Pétri, quam 
celcbrat Ecc les ia 18 januarii , vetustissima?, i n q u a m , solemnitat is , d e q u a l ieda 
Usuardus, A d o n ac ant iquum Martyrologium ment ionem habent, claro de hoc 
voteri u s u loqui tur , celebrandi n e m p e d i em anniversariam electionis episco-
p o r u m , usu, u t i p s e falctur, taminor ienta l i quam in occidenlali Ecclesia servato. 
Sed verba ipsa cl . viri referamus : « Quod autem ad prirsentem so lemni ta lcm 
« spectat , laudahi l i s in Ecclesia v i g u i t a n t i q u u s usus ut dies anniversaria a g e -
« rotur qua q u i s alicuî sedi prœf'cctus esset episcopus. Id tain in occidcntali 
c Ecclesia quam in orientali observatum innumera fere docent exempla ». Non 
so lum autem de B. Pctri Gathedrœ so lemni ta te memoriarn h a b e m u s , sed et 
de S. Gregorii m a g n i e lect ione ad s u m m u m pontif icatum. Et rêvera in R o -
m a n o Martyrologio , die 3 septembres, b[ec verba legimus : « R o m œ , ordina-
« tio incomparabi l i s viri S. Gregorii magni in s u m m u m pontificem ». In lau-
dati vero Raronii adnotat ione : « De eadem S . Gregorii ordinal ione i n v e t e r i 
u R o m a n o Martyrologio et al iquibus manuscr ipt i s agitur. In hanc d i em trans­
ît ferebatur et iam natalis ejus, cum quadragcs imal i tempore de sanct i s agi ve-
« l i tum esset ». E t ratio quam ipse afTert hujus festivitatis translationis claro 
ostendit q u e m a d m o d u m dies e lect iouis ad episcopalem dignitatem inter s o -
lemniorcs haberetur, p o s t i U a m e o r u m d e m natal is ,dum Ecclesia n imirum, al i-
quando p e r p e t n a m facere volons nonnul lorum inter majores sanc lorum m e m o ­
riarn, quorum nata l i l iam diem aliquie ant iquœ l i lurgicœ disciplina; canon 
impediebat , ta lem cclebritatem ass ignare so lebat dioi eorum in episcopo 
consecrat ionis . AHud p r œ b e t e x e m p l u m idem Martyrologium, die 7 deeembris , 
quo l eg imus : « Mediolani , ordinat ioS . Ambrosi i episcopi et Ecclesiaa doctoris.» 
Atque in adnotat ione : « Non tantum Lat ini , sed et Gra?ci e a m d e m célébrant 
« so lemnitatem nata lemque dicunt , ut constat ex eorum Menologio line die. » 
Nunc si Eccles ia colère statuit diem consecrat ionis aliquorum sanctorum post 
etiam ipsorum obi tum, indo mihi p o s s e v i d c o r arguere illam exoptare episco-
p o s , etiam c u m i n t e r v i v o s agunt , e a m d e m c o m m e m o r a t i o n e m p e r a g e r e piouti 
de so lemni tatum m a x i m a . Nec argumenta desunt de invecto ja mp r id em usu . 
Innumera reper imus , inter SS.Patrum scripta,quûe ad hoc referuntur tes l imo-
n i a ; nonnul la t a n t u m sc l ig imus . S. Ambrosius diem suie consecrat ionis in 
ep i scopum natalemsacerdotis appe l la fo t i n e p i s t . 6 0 a d F e l i c e m , r 7 i r t / û / m diem. 
Eodem jlluin n o m i n e d i s t inguuntRornanus Pau! inus , in cpist . l f i ad Delpbinum 
et Hilarius papa ad A s c a n i u m . S. Augus t inus , de ( h a c die sernimiem hiibens, 
h o c u t i t u r loquendi m o d o : « Dies so l emnis episcopatus est dies anniversarius 
ordinationis ». A b Ennodio voca lur dies dedicationis, a Gregorio Turoncns i 
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2 . Son corps était conservé à Tours dans son égl ise , il fut brûlé 

par les protestants. Piazza indique « partie d'une côte, qui est ex­

posée, le l l n o v e m b r e , à Saint-Martin-dcs-Monts Cot i sa fête se célè­

bre solennellement avec indulgence plénière ^(Emcroiogio di /foma, 

p . 073). Il y a aussi de ses ossements à Saint-Martin-des-Monts 2 , à 

Saint-Roch (Œuvres, VII, 245), à Saint-Louis des Français (1, 252) 

et à Saint-Barthélémy des Corroyeurs (VII, 255) . Les reliques con­

servées au palais Altcmps(VH, 234, 235), à Saint-Pierre au Vatican 

(II, 320, 3 2 3 ; VII, 241), à Sainte-Marie in Trasteverc (VII, 243), à 

YAngelo Custode (Y II, 254) et a Frascat i ( \I f ,287) sont i n n o m m é e s 3 . 

solcmnitas natalitii; a S. Pctro Chrysologo in sermone 130, « In consecrat iono 
episcopi », fesla nalalifia. Léo m a g n u s , in scr iuonc IV in anniversarîa die 
S U Î O a s s u m p t i o n i s , pro humil i tale dicit : « Scrvitutîs noslrte natali l inni diem » 
e t al io loco : « A n n u a festa pastoris ». Ex liae ulli nia sanci i ponti/ icis appel-
la t ione rincent UT de consuctudine j a m lu m existante s ingul i s ann i s recolendi 
ta l em diem statu ta fes l ivi tale . ïd autem ex eo robut* aecipit quod lune soleren t 
ecclesiasl icaî Romaine proviucim (qua? tune lemporis Sicil iam (moque et Afri­
cain septenlr innnlcm comprchenricbal) episcopi R o m a m s e conferre ad una 
c u m s i i i m i M pasloro lam vonerabilom diem ce lobrandam, s icut traditum 
nobis est ex j a m memorala Hilariî opislola ad Asran ium et al ios Tarraco-
n e n s e s ep i scopos , in qua hioc hahet : « Leelis ergo in c o n v e n l u fratrum, q u o s 
» natal is moi fesl ivitas congrogavera l ». Non nhs rc eril illud roferre quod 
Sarnel l ius scrihit in suis Epistol is ccclcsiustieis , ad ea quuj diximtis confir-
m a n d a : « Era tanin célèbre, inquit , ques lo anniversario che v e n i v a parago-
tt nato aile pr ime feste délia Chiesa, di che dice Anastas io nella vita di 
« Adrinno I : Constituit ut quatuor v ic ibus in a n n o pharum accenflerent, id 
a est in Nativitalo Domini , in Pasclia, in Nalali Aposto lorum et in Natali 
« pontificis. » (fiphem. lîturg., X, 004-666) . 

Un sermon de Pétronius , évoque (de Bo logne?) , au v« s ièc le , porte pour 
titre : « Sermo in die ordinationis vol natale episcopi » (Rev. oènèd., 181)7, 
p . 3). 11 fut p r o n o n c é à Vérone on l 'honneur de S. Zenon, qui fut évoque de 
celto vil le . 

1. Œuvres, X, 81 . 
2. « La basi l ique de Saint-Martin-des-Monts, à R o m e , a cru l o n g t e m p s d é ­

tenir une port ion considérable do sa dépoui l le mortel le , et en a m ê m e trans­
m i s que lques parcel les à différentes ég l i s e s . Il est vrai que cette basil ique 
possède depuis 1630 des rel iques authent iques v e n u e s do Tours , et que les 
dons qu'elle a faits pos tér ieurement à cette date peuvent provenir de ces der­
nières » (Lecoy de la Marche, p. 451). 

3 . Autres rel iques en dehors d o R o m e : o s et dent, a T o u r n a i (Œuvres, IX. 
494); parcelle d'os, à Poitiers (VII, 311); du tombeau, à Lnon (X, 28); reliques 
à Château-Ponsac (17); « pignora S . Martini », à W r g y (87); « pali'ociuia S. 
Martini », h Conques (00); reliq. à Grado (il!)). — « Quoddam reliquiarium ar -
g e n t e u m deauni l i im in quo est riens S.'Martini » (Inv. de la Sainte Chapelle 
de Chambèry, 1407. n° 7:i!)).— « 11 y avait (si Limoges) , hors de l'enceinte de la 
vil le, une célèbre abbaye fondée par S. Eloi. qui était dédiée à S. Martin, dont 
elle conservait de préc ieuses re l iques , u n bras tout entier, dit-on » (Annal, 
areft , t. XX. p. lO.'i).— « Un jaspe , qui a servi de pierre d'autel à S. Martin, l o n g 
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M. Lecoy de la Marche a longuement disserté des reliques subsis­

tant actuellement (pp. 434-447). Il note entr'autres à Tours 1 

« un cubitus et une portion de l'os frontal et des os pariétaux » ; 

à Ypres, une ccportionde crâne »; à Marcilly enGault (Loir-et-Cher), 

« un petit morceau de la tète » ; des cheveux et de la barbe. En 

1727, Benoît XIII reçut ce quelques parcelles du corps». 

Voir le mémo auteur, pp. 463-464, pour les reliques du manteau, à 

Auxerrc, à Amiens, à Saint-Martin de Champeaux,àSaint Sévorin de 

Paris, à Glamecyet à Olivot (Méthivier, Notice historique sur une re-

ligue du manteau de S. Martin, évêque de Tours, patron de l'église 

d'Olivet (Orléanais), 1800, in-12 de 18 pag.). 

Tel est, d'après le Synodicon diœcesanum S . Benevenlanw Ecclesix 

(Bénévent, 1723 pp. 010 et s u i v . ) , Je relevé fait par le cardinal 

Orsini des reliques de S. Martin qui existent dans l'archidiocèse de 

do 19 poucos sur 15 et 3 quarts de large . Les bordures sont garnies <I*or, de pier­
reries et d 'émaux, savoir : 16 pièces d'émail sur l'or tant rondes que demi-
rondes 2 grosses top;izes et 2 p lus pet i tes , 2 gros péridols. 7 gros saphirs et 
7 p lus petits , 13 crisolites, l â amét i s tes , 2 grenats , 5 émeraudes , 19 perles, 
9 pierres en place de perles, 2 pierres vertes gravées en cachet , i agates , 1 frag­
m e n t de nacre , 1 sardoine et 2 autres p ierres ; et de p lus , à l'extrémité de la 
bordure, il y a 9 é m a u x sur l'or, 8 morceaux do cuivre doré, 3 grenats , 2 a r ­
t istes , 2 bèrils , 2 crisol i tes , 2 saphirs , 1 sardoine, i perles et i pierre en place do 
perles v (Inv. dit trésor de Saint-Etie?ine de Troyes, 1701, n° 60). — « Similiter 
(in eccles ia S. Stephani) marnior s c u altare porlal i lc , in quo S. Martinus Turo-
nens i s m i s s a m riieitur ce lebrusse .necnon ejusdem sacerdotis casula » (Gamuzat, 
Vromptuarlum sacrarum antiqiiilatum Tricassinse diœcesisty. 329). — « In col-
legiata S. Stephani Trecensis , altare portati le, calix et casula S. Martini recon-
d i m l u r » (N. des Guerrois , Epkemeris SS. insignis Kccleshe Trecensis, p. 51). 

Le cata logue d e s rel iques de l 'abbaye b é n é d i e t i n e d e S o l i g i m c c n Limousin , 
rédigé en 1641, ment ionne : « Kn l'autre (pnqucl), quelques o s s e m e n t s , avec 
cel te inscript ion : De sancto Marco evangelista, de sancto Maitino et de sancto 
Basilio... Un chef de bois peint , a u devant duquel il y a une dent avec cette 
inscript ion : Dens sancli Martini Turonensis et, au-dessous du chef, un osse-
mont avec cette inscription : Os de manu sancli Martini Turonensis » {Bullel. 
de la Soc. arch. du Limousin, XLV, 21ô). 

En 1576 furent consacrés les aute l s de la Ghartrouse de Pavie . L'inscription 
eommémorat ive m e n t i o n n e , parmi les re l iques , celles de S. Martin ; * In al-
tar i . . . scpulchro Dominico (consecrato, rel iquias) . . . Martini episcopi . — D o m i ­
n i e z cruci . . . . Martini episcopi » (Arch, stor. delVartc, 1S9G, pp . 3ïiS, 356). 

Ou vénèro , près de Saintes, une fontaine qu'il fit jaillir (<Muvres,V\h 432). La 
tradition rapporte qu'il aurait consacré l'église de Nolre-Dame-dc-Mont-Ro-
land (X, 98). L'autel fut « détruit au m o m e n t de la guerre des E s p a g n o l s , en 
t64(i ; on a trouvé une bandelette de parchemin contonantecs m o t s : Martinus 
episcopus me consecravit » (Lecoy de la Marche, p. 29G). 

1. Lettre de dam Cotomhain Lefay, moine de Marmout'tcr, au sujet d'une re­
lique de S. Martin, donnée par l'abbaye de Ciuny à celle de Marmoulier, dans 
les Mémoires de la Société archéologique\de Touraine, t. XIII, 1856. 
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Bénévent ,où elles sont ét iquetéesS. Martino, vescovo el confesore; à 

la cathédrale, «unpozzcttod'osso » ;à TégliseSaint-André,(cceneri» ; 

à Sainte-Sophie, « un pezzetto dellaspalla edaitri pezzi d'ossa » ; à 

Saint-Laurent, «ossctto »; chez lesJésuites, cr ossetti eframrnenli » ; 

à Saint-Pierre, « frammenti » ; à Saint-Vfctorin, « frammcnti » ; 

à Ceppaloni, <( un pezzo d'osso » ; à Limusani, « un poco di vc!o ; 

à Matrice, » un pezzetto d'osso » -, à Paduli, « un pezzelto d'osso » ; 

à S. Angelo a Scala,« un pezzetto d'osso, frammenti due 1 ». 

3 . J'écrivais en 18G9, dans la Correspondance de Rome, p. 548 : 

Les premières vêpres se chantentenmusiquca Saint-Martin-des-Monts. 

La messe se chante aussi en musique, à 10 h. 1 /2 , dans la même 

égl ise , où est exposé un ossement de S. Martin dans un buste de 

cuivre argenté et doré, fait en 1838. 

4 . D'après le P . Cahier (Caractcrisliq. des SS., p. 023), S.Martin 

est patron d'«Amiens, BagnoIs,Banassac,Batenbourg,Bcrg et Clèvos, 

Bergucs S. Vinox, Brague, Bronchorst, Colmar, Courlrai, Erfùrth, 

Gronfnguc,Gronsfeld,lIeiligenstadt 7 Heydt, Horn (lecomté), Limoux, 

Lucques , Magdcbourg, Mayence, Montauban, Northumberland 

Orense, Schwarzbourg, Schwytz, Tours, Tulle, l'Cnderwald, Uri, 

Utrccht, Vienne en Dauphiné, Werden, Ypres; des hôteliers, cava­

l iers , sergents à cheval, crieurs (à Paris), tailleurs (à Liège). Serait-

ce parce qu'il avait trouvé dans l'étoffe de son manteau assez de 

matière pour vêtir absolument deux personnes? — pour les oies ». 

Mon énumération des corporations ouvrières sera plus complète: 

Cabaretiers {Œuvres, X, 151), Cordonniers (153), Estagniers (154), 

Guerriers (155), Meuniers (157), Pintiers et Potiers d'étain (158), 

Tailleurs d'habits et de pierres (159), Tanneurs (1G0). M. Lecoy de 

la Marche y ajoute les crieurs de vin, les vignerons, les marchands 

d'étoffes et les voyageurs ; il résume ainsi son patronage, pp . 598 , 

600 : « Il était le patron do la France et de la monarchie fran­

çaise. . . Il était le patron des soldats et des armées catholiques.. . Il 

était le patron des cavaliers, des sergents à cheval et des voyageurs 

de toute catégorie ». 

Si l'on cherche à se rendre compte de ces divers patronages, on 

1 . D'après le Synodicon, à Morcono, l'église paroiss iale est dédiéo a S . 
Martin (p . 663) ; à San Martino ( p . 680), S. Martin es t le patron du pays et 
l'église paroissiale est s o u s lo vocab le de S. Jean-Baptiste. 
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1. « Les Polonais l'ont vénéré en quantité de l ieux et l'ont invoqué avec 
succès dans les combats » (Lecoy de la Marche, p. 547), à cause de son mé­
tier de soldai év idemment . 

2 . « Une cause toute particulière a contribué à répandre son nom dans les 
m o n t a g n e s de la vieille Helvét ie ; on l'a très souvent appl iqué aux ponts , aux 
torrents , aux mauvais p a s s a g e s , c o m m e si les l ieux effrayants qui s e m ­
blaient à nos pères bouleversés par des lég ions infernales ne devaient plus 
offrir aucun d a n g e r sous la protect ion de ce grand chasseur de dénions » 
(Lecoy de la Marche, p. 544). Son aventure dans les Alpes , où il tomba entre 
l es mains des br igands , no suffit-elle pas aussi à expliquer pourquoi on invo­
quait son ass is tance dans les v o y a g e s à travers les m o n t a g n e s et les l ieux 
retirés ou inaccess ib les? 

3 . S. Martin était invoqué à Paris pour la guérison du « feu sacré « (Lecoy 
de la Marche, p. 522), parce qu'il ne brûla pas au milieu d'un incendie. 

4. A SauU-Martin-le-Gdillard (Seine-Inférieure), H les fidèles viennent im­
plorer S. Martin pour la guér i son des enfants atteints do la maladie du car­
reau » (Lecoy do la Marche, p. 524). 

b. A Aix, en Limousin , on visite « process ionnel lement » la « fontaine do 
S. Mart in», pour « obtenir la pluie » (Bull, de la tioc.arch. de ta Corrèze, 1896, 
p . 514). 

remarquera, tout d'abord, que S. Martin jouissait parmi nous d'une 

grande popularité; puis quo plusieurs sont motivés par des cir­

constances spéciales de sa vie et l'extension à des situations ana­

logues de la part des corporations. Ainsi il est tout naturel que 

ceux qui se servent du cheval comme monture habituelle i n v o ­

quent le soldat romain, qui devient par là-mômo protecteur de 

l'armée et des combats >. Comme il tailla son manteau, les tail­

leurs le choisirent pour leur patron et, avec eux, les marchands 

d'étoffes; par similitude et rébus, les tailleurs de pierre s'y adjoigni­

rent. Aux vendanges font évidemmentallusion tous ceux qui fabri­

quent ou vendent le vin et, par extension, les pintiers et potiers 

d'étain qui façonnaient les brocs et ustensiles pour le boire. Ayant 

beaucoup voyagé, on le rencontre encore comme prolecteur des 

voyageurs1* et des hôteliers qui les abritent momentanément. Les 

meuniers se sont peut-être souvenus de son âne historique, car ils 

emploient fréquemment cette bête de somme économique pour la 

livraison de Icurfarinc; d'où le proverbe populaire : Entrer comme 

un une dans un moulin. 

On invoque spécialement S. Martin pour la guérison de la fièvre3, 

pour les enfants qui tardent à marcher (Œuvres, X, 144) ou sont 

atteints du carreau \ pour la pluie 3 et contrôla sécheresse (158). 

La raison d'être s'en trouve dans la vie,car il mourut lui-môme de 
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la fièvre et ressuscita un enfant pour le. rendre à sa mère. Patron des 

fontaines, qu'il avait arrachées aux superstitions païennes, il s'in­

téresse de droit à Veau, soit qu'elle manque, soit qu'elle devienne 

un danger par sa trop grande abondance. 

5. Le nom de S . Martin * est dans les Litanies des Saints, 

parmi les pontifes et confesseurs, entre S. Jérôme et S. Nicolas 2 : 

or cette catégorie ne comprend quo deux papes et quatre évoques, 

S. Ambroise 3 S. Augustin, S.Martin et S. Nicolas, il était inscrit éga­

lement dans les anciennes litanies (Œuvres, VI, 38). 

G. Une indulgence de deux ans et deux quarantainesa été accordée 

par Nicolas IV, en 1289, pour la visi lede la basilique de Saint-Pierro 

(Œuvres, II, 360) , ce qui s explique par l'exécution d'un autel eu 

son donneur. 

7. Ciampini dit que cet autel de S. Martin était « très élégant » 

et avait été très richement doté par le cardinal français Jean de 

Viviers,évoque d'Ostie 3 et vice-chancelier (De sac?\ irdif. a Cons­

tant, comlr.y p. 73). 11 était situé, vers le milieu de la basilique, 

dans le second collatéral droit ; il porto le n" 101 dans le plan de 

Ciampini et était adossé au mur regardant le nord. Comme il n'a 

pas été rétabli dans la basilique renouvelée, peut-être y aurait-il Heu de 

procéder aune nouvelle érection, au nom de la France et à l'insti­

gation de la province ecclésiastique de Tours, comme il a été fait 

récemment pour S. Martial ? 

1. Martin, au féminin, se disait Martine et Martinotle (Tesfam. de 1420). 
2. Dans le M'tssale Westmonasleriense, S. Martin est n o m m é deux fois dans les 

l i tanies du samedi saint. : avant la bénédiction des fonts , « S a n c t e T h o m a (do 
Cantorbéry), S. Cyria.ce, S. Edward*.1, S. Martine, S, Gregori. S- Bénédicte »,ct 
après la bénédict ion, « S. E/hvardo, S. Martine, S. Denedicte , S. Gregori, c h o ­
rus confchsorum oret pro nobis ». 

3. « J e a n de Neufeliâtel, évoque de Nevers , pu i s de T o u l , préirc-cardinal 
du titre des Quatrc -Sa ints -Couronnés , évoque d'Oslie, mort à Avignon le \ oc­
tobre iîïOS » (Fisquet , ht Cour de Home, cardinaux français, p . 18). M. Guif-
froy, dans se^ Inventaires de Jean, duc de llerry, II, 265, cite ces deux articles 
de l' inventaire de i U O : « Un tnppis blanc, do l 'ouvrage d'Espaingnc« aux 
armes du cardinal de \ i v i e r s , prisé xlv 1. t. Item, un antre lappis velu b lanc , 
de pareil les a r m e s , prisé xlv 1. | . » il ajoute en note : « Piloo de Prata de 
Forli, évèqne de Viviers de 1387 à 1388, avait été n o m m é cardinal par le pape 
Urbain Vf, dont il abandonna le parti pour s'attacher à son compétiteur Clé­
ment VII. Il m o u r u t en lUit) ou U n i . Voy. ses armoiries dans Ciucnnius 
(t. II. col. G37) ». Faut-i l identifier Jean de Neuchàle l et Pileo de Prata ? On 
serait tenté de le croire. Ce dernier a certainement été évoque de V h i e r s et 
l'autre a fini sa carrière sur le s iège d'Ostie. 

http://Cyria.ce
file:///iviers
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IL — FÊTES 

1. S. Martin avait le privilègede deux fêtes, dénommées S. Martin 

d'été et S. Martin d'hiver. La seconde consacrait son jour natal et 

la première sa translation. Du Gange dit de celle-ci : 

Festum S. Martini bullienlis, vulgo eliamnum S. Martin bouillant y quod 
sestate, 4 scilicet jultî celebrctur. Computus, ann. 1202, t. 2 de Usu feud.t 

p. eux : « A die martis ante Pcntecostem usque ad diem martis ante fes­
tum S. Martini bullientis. Pctrns de Argeriis de XX1IH diebus usque ad 
diem martis ante S. Marlinum bulieutem, vi 1. » 

2. La fête du i l novembre était autrefois chômée, comme il résulte 

de ce texte des Décrétâtes, dont voici la teneur, d'après le Corpus 

juris canoniciy Decreti 3 a p a r s , de consecratione, disl. II, c. 1 : 

Tempora feriandi in m'tssasunt laicis nuntianda. Exconcilio Lugdunen-
si. Pronunciandum est laicis ut sciant tempora feriandi per annum, id est 
oranem dominicain a vespera usque ad vesperam ne Judaismo capiunlur. 
Feriandi vero per annum isti sunt dies : Natalis Domini, S. Steplinni, 
S. Joannis evangelistœ, Innocentium, S . Sylvcslri, Octavœ Domini et 
Theophanise, Purifïcatio S. Maria?, Sanctum Pascha cum tota hebdomada, 
Uogationes tribus diebus, Ascensio Domini, Sancli dies Pentecostes, S. Joan­
nis lÏLiptisfic, duodecim apostolorum, maxime tamen sanctorum Pelri et 
Pauli qui mundum sua prœdicatione ilïuminaverunt, S. Laurcntii, As-
snmptio S. Mariée, Nativiiatis S. Mnrire, Dedicatîo ccclesbe S . Michaelis 
archangeli, Dedicatio cujuscumque oratorii et Omnium Sanctorum et S. 
Martini etillœ festivitates quas singuli episcopi in suis episcopatibus cum 
populo collaudaverint, quaa vicinis tantum circummorantibus indicen-
da) sunt, non generaliter omnibus. 

3. On peut également juger de l'importance de cette fête parl'ins-

titution d'une octave, qui a été supprimée, mais dont il est utile de 

rappeler le souvenir i . 

i . « Sur beaucoup de propres d iocésa ins , elle (la solennité)f igure encore 
avec la ment ion double majeur. Enf in , par un privi lège bien rare, elle eut 
u n e vigi le et u n e octave . La première était déjà inst i tuée au v° s i è c l e . . . La, 
seconde , suivant d o m Marténc, aurait, été établie par Odon de Cluny; cepen­
dant le b iographe de ce saint rel ig ieux semble plutôt dire qu'elle existait avant 
lui. et Jean Deletli observe, à son tour, dans son traité des offices divins , que 
nulle autre fête d e confesseur n'avait d'octave » (Lecoy de la Marche, p- «»Gï>). 

Voici le texte du l i turgis te du xn e s iècle , o m i s par l'auteur : « Conside-
randum est hune so lum inter conl'essorcs institutionis octavas haberc , sicut 
et beatus Laurentius v ig i l ia in . . . Eccc quam opt ime ennvenitint méritât Ergo 
ille lanquam qui Cfotcros martyrio longe superarit vigi l iam habet atque hoc 
confessor cœteris i tem pnes lant ior solus habet octavas » (cap. io'3). C*est main­
tenant l ' inverse : S. Laurent a une octave et S. Martin a perdu la s i e n n e . 
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4 . LA S. Martin D'été ( 4 juillet) empruntait une importance particulière 
AU concours D 'événements commémorés à cette date : la consécration DU 
pontife, la translation de son corps dans le tombeau par S. Perpétue et la 
dédicace de sa basilique. Elle avait aussi une octave, à Tours du moins, et 
une vigile, qu'on trouve observée au même lieu dès le v f t siècle... Des faits 
mémorables étaient rappelés par les fêtes de la Subvention 1 et de la lié-
version 2 . La première, fixée au 12 ma i , transportée plus tard au l o , fut 
établie aussitôt après la grande déroute des Normands, en 903... Quant à 
la Réversion, instituée en commémoration de la rentrée triomphale des 
restes du saint dans sa ville épiscopale, après leur séjour en Bourgogne 
et à Chablis, elle se célébrait le 13 décembre, suivant les prescriptions du 
concile tenu à Tours en 912. Elle porta aussi le nom iVRrceplio ou Récep­
tion, qui s'explique de soi et fut, paraît-i l , confondue, à une certaine 
époque, avec la Subvention, Une cinquième fêle de S. Martin fut fondée, 
l'an 1324, par le pape Jean XXII, à propos de la séparation et de la trans­
lation de son chef, qui avait eu lieu le i« p décembre de l'année précédente. 
Mais on la réunit ensuite à celle du 4 juillet à cause de l'inconvénient que 
présentaient des anniversaires trop multipliés et trop rapprochés. Ces 
dernières solennités avaient, comme les deux premières, leur office parti­
culier (Lecoy de la Marche, p . 569). 

I 1 L — LITURGIE ANCIENNE 

Je tiens à r ep rodu i r e ici quelques documen t s peu connus qu i se 

ra t tachent au cu l te l i turgique de S. Martin dans le passé. 

1. II a eu quelquefois une prérogative, celle de figurer dans le Confi-

teor après les SS. Pierre et Paul. Nous voyons cet usage observé dans les 
rituels de Tours, imprimés en 1533 et, chose curieuse, gardé jusqu'à nos 
jours par les paysans de quelques-uns de nos diocèses, tels que ceux de 
Pamiers, de Nevers et de Bordeaux (Lecoy de la Marche, p . 558). 

La reprise n 'en serait pas abso lument imposs ible , la S. C. des 

Rites ayant accordé semblable faveur, pour leur fondateur , à ce r ­

tains ordres re l ig ieux . 

2 . Le manusc r i t 1188 de la Va t i cane , écr i t sous le pontificat de 

1. « La subvention ou I*Î secours que son précieux corps apporta, en 9 0 3 , 
aux Tourangeaux ass iégés par les Normands » (p . 38V). Elle se célébrait le 
i2 mai . 

2. Le corps fut ex i lé de l'an 8'îG à l'an 8<Q.'i, i'S décembre , où se célébrait sa 
réversion (pp. 414-i lG). — « La dernière et définitive réintégration n'eut lieu 
qu'en 1)11) et, d'après Mabille, ello aurait été auss i l'occasion de l'institution 
d'une fête spécia le , fixée au 12 mai, féle appelée d'abord Réversion c o m m e la 
précédente ut prise ensu i te à tort pour l'anniversaire de la fameuse Subvent ion 
accordée par le saint aux Tourangeaux ass iégés » (p. 417). 
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Nicolas V, à la fin du xve siècle, donne, sous le nom de S. Ambroise, 

car elle fut composée avec les termes mêmes d'une de ses lettres, 

une contestation ou préface, que l'Église de Tours devrait revendi­

quer pour la messe propre de S. Martin. 

Vere diguum et jusfum est, omnipotens Deus, te in Martini tui laudihus 
honorare, qui, Sancli Spiritus tui dono succensus,ita in ipso tyrocinio fidei 
perfectus inventus est, ut Christum tegisset in paupere et vestem quam 
egenus acceperat mnndi Dorainus induisset. 0 îelix largitas, qua divînitas 
operitur! 0 chlamydis gloriosa divisto, quse militem texit et Regemi Sic 
apostolica virlufe spcranfibus conlulii medicînam. ut alios supplicatio-
nibus, alios visu salvaret. Iïsec tua est, Domine, veneranda potentia, cui 
cum lingua non supplet meritis exorare, operibus sancti Martini, te opi-
lulante, mereamur imitari, per Christum Domïnum nostrum. 

3. Par un privilège bien rare, son nom a été introduit dans le canon de 
la messe après ceux des apôtres et des martyrs, avec ceux des saints con­
fesseurs Hilaire, Augustin, Grégoire, Jérôme et Benoît. L'office romain, 
qui n'admet plus à cette place réservée que les deux premières catégories 
de bienheureux, lui faisait anciennement celle faveur. Elle lui est égale­
ment accordée dans deux sacramentaires du vn p siècle, conservés à la b i ­
bliothèque du Vatican et provenant sans doute d'une des églises de 
France, n°s 257 et 316 du fonds de la reine de Suède (Lecoy de la Marche, 
p . 557). 

Les formules suivantes ont été recueillies par le docteur Ebner, 

dans son savant ouvrage : Quellen [itnd forschungen fuz geschkhle 

und Kunstgeschichte des Missale Romanum inmiltelatter. Iter Itali-

c u m ; Frîbourg, 1896, pp. 405 et suiv . 

Communicantes et memoriam vénérantes impr imis . . . Cosmae et Da-
miani, Helarii,Martini [Missale Fwncorum, V a t i c , Regin. 257, vip-vni es.J. 
— Hilarius, Martinus, Augustinus, Gregorius, Hieronymus, Benedictus; 
(Rome, Va t ic , Regin. 316, vue s . ; S. Gall, cod. 318; Zutich,Rhenang.30; 
Paris, cod. 12018, vin* s.; cod. 816, ix« s.; Brcscia, Bibl. Quer., i x ° s . ; 
Paris, cod. 12051 ; Rome, Vat ic , Palal. 495, x« s.; Vérone, cod. 110, 
xi* s.; Darmstadt, cod. 1946, x i e s . ; Vérone,cod. *05, xil« s ). —Dyonisii, 
Rustici et Eleutherii, Cucuphatis, Ypoïiti, Innocentii, Hylari, Vedasti, 
Martini, Agustini, Gregorii, Geroninri, Benedicli, Mauri (Rouen, cod. A 
566, xi« ff). 

Dans le Missel de Robert de Jumièges, qui date du x r siècle, au 
canon : « Cosma? et Damiani, Georgii, Benedicti, Martini, Gregorii » (p. 45 
de l'édit. de la Soc. Bradshaw). 

4. Le Missale ad usttm Ecclesie Weslmonasteriensis, ms. du . 
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jttv* siècle, publié à Londres en 1893 dans la collection Bradshaw, 

par M. Legg, a une messe un peu différente de celle du Romain. 

In natali Sancti Martini, episcopi et confessons, officium. Slatuit ei 
Dominus. — Oralio. Deus qui conspicis.— Epistota.Ecce sacerdos magnus. 
— Gradale. Inveni David. Alleluya. Hic Martinus, pauper et modicus, 
celumdives ingreditur, ympnis celestibus honoratur. Alleluya. f, 0 Mar­
tine presul , contexisti veste Dominum Christum, iccîrco poscimus noslri 
memor assis.— Sequeuc'ui. Sacerdotcm Christi.— Ei'angelium. Noli limere. 
— Offertorinm. Inveni David —Secrctum. Deus, cui omne bonum in tui 
sacri corporis misterio continere voiuisli, concède propicius ut hoc munus 
quod in beali Martini, confessoris tui et pontiiicis, vencracionc tibi offeri-
mus, ipso intercedente, nobis proficere scnciamus. Per. — Communio. 
Fidelis servus. — Voskommnnto. Dulcedinem tui amoris inmitte, quesu-
mus,l>omine, mentibus noslris, ut percepcioue corporis et sanguinis lui 
Icliticati, beati Martini, confessoris lui et episcopi, meritis mereamur seni-
per ab omnibus periculis defendi. Qui vivis. 

înfra octavas sancli Martinit episcopi et confessoris. Officium. Statuit ei. 
— Oracio. Deus qui conspicis. — Epistola. Ecce sacerdos, — Graduale. 
Alleluya. f. 0 Martine. - Evangclhtm. Nolite timere. — Offerlorium. 
Veritas mea. — Communio. Fidelis servus. 

In oetava sancli Martini officium, Statuit. Cetera sicul in die, prêter sc-
quenlem oracionem : Concède, quesumus, omnipotens et misericors Deus, 
ut beati Martini, confessoris tui atque pontificis, frequentata sollempnitas 
ad perpetuam populo transeat salutem et quem sepuis veneramur in terris, 
semper habeamus patronum in celis. Per. —Secrelum. Hec oblacio, Do­
mine, quesumus, quam iterata sancli Marlini, confessoris lui atque pon­
tificis, festivitate offerimus tue magestati, prosit nobis ad indulgenciam, 
ut per eam a noslris liberemur peccatiset sacris altaribus astare digni 
efficiamur. Per. 

Le même Missel do Westminster a une bénédiction spéciale pour 

la féte do S. Martin, parmi les Benedicçiones episcopales : 

Dmediccio de Sancto Martino^episcopo et confessore. —Deus, qui beatum 
Martinum, presulem tuum, ita predestinasti ut euni tue gracie perhen-
niter juberes astringi, érige vola populi, qui protulisti gloriosa mérita 
confessorl. Amen. — Proficiat hiis ad fructum boni operis quicquid in 
sacerdotc ampleclitnr in laude tuinomiois. Amen. — Et ejiflr interces-
sione hic populus consequatur veniam qui, te rémunérante, felici servi-
cio pervenit ad palmam. Amen. — Quod ipse prestare. 

i . Les répétitions sont coutumières au moyen âge et dans le Romain : Inveni 
. David revient ici au graduel et à l'offertoire. 
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5 . Les Heures mss . , n° 130 ( x v siècle) de la bibliothèque de la 

ville d'Angers, ont un suffrage « S. Martini archiepiscopi ». 

Les Heures mss . , n° 125 (fin du x v e siècle), à la môme bibliothè­

que, au calendrier, inscrivent au 4 juillet: « Translacio sancti Mar­

tini », et, au 11 novembre, « Martini archiepiscopi Turonen. », 

avec octave. L'octave indique une fete de première classe et un pa­

tron. Ces heures étant de rite Angevin, peut-être cette exception, 

accordée seulement à S. René, évêque d'Angers, à cause de son 

corps qui était à la cathédrale et de ce qu'on le considérait comme 

patron secondaire, et à S. Maurice, titulaire de la cathédrale et pa­

tron principal, était-elle motivée par la dépendance du siège d'An­

gers de la métropole de Tours, en qualité alors de patron de la 

province ecclésiastique. 

Les Heures Angevines , ms. de la collection Mordret, à Angers, 

première moit ié du xv° siècle, inscrivent dans Je calendrier, au 

11 novembre, « Martini episcopi », ce qui est exact, S. Martin 

n'ayant été qu'évégue et non archevêque. 

Dans la m ê m e collection, d'autres Heures angevines, de même 

date, enregistrent au calendrier « Translatio sancti Martini » au 

4 juillet, comme dans le ms . n° 125. 

Des heures flamandes (coll. Mordret, xv B siècle), aux suffrages, 

placent l'antienne et l'oraison de S. Martin après le suffrage de 

S. Nicolas, seuls évêques invoqués. 

Dans les Heures Sénonaises (même collection et même date), je 

note au calendrier les deux fêtes de S, Martin : son natal et sa 

translation. 

I V . — OFFICE 

i . Benoît X I V , avec son érudition ordinaire, a fixé les points sui­

vants : Seul, parmi les confesseurs, S. Martin fut honoré d'un office 

propre dans les anciens bréviaires et Tomasi déclare même qu'on 

le plaçait à leur tête; le pape Symmaque lui dédia une église à 

Rome, sa messe se trouve très anciennement dans le Missel Mo­

zarabe et sa fête était de précepte. 

Obiit sœculo IV Martinus Turonensis et Severus Sulpitius,epist. 2 , eum 
parem martyribus prœdicavit : * Nam, Hcet ei ratio temporis non potuerit 
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1. Sic pour Condalensi. 

prsestare martyrium, gloria tamen martyris non carebit, quia voto atque 
virtutibus et potuit esse martyr et voluil. Ejus quoque festivitas statim 
coli cœpit ideoque solus ex confessoribus officium habet in velustissimis 
breviariis, teste cardinali Roma, lier, tîturg., \ih. I l , cap. 12, n. 3 ; cui 
adha?ret Martene, De anliquis Ecclesiœ rltibus, t. IV, cap. 30, n. ï). Quo-
circa concilium Turonense primum, habitum anno 461 (tom. II Harduini, 
col. 793), loquilur de celebritate S. Martini tanquam jam antea introducta 
et vulgata : « Cum ad sacratissimam festivitatem qua domni Martini r e -
ceptio celebralur in civitale ï u rono rum, beatissimi sacerdotes... conve­
rtissent », hoc est ad translationem corporis ipsius a Candarensi 1 pago 
ad Turonensem Ecclesiam cnjus fuerat antistes.Quserit Thomassinus, De 
festin, lib. J, cap. 6, n. 10, utrum prior fuerit cultus S. Hilarii Pictaviensis 
in Ecclesia Pictaviensi, an cultus S. Martini in Turonensi et sic res-
pondet : « Unius llilarii solemnitas in Ecclesia Pictaviensi cum S. Martini 
festo die in Turonensi de antiquitatis gloria cerlare posset; attamen S. Mar­
tinus aliis quibusvis confessoribus quos Ecclesia universa solemniter co-
luit, palmam pnnripit, nam provincial plurimae ac régna illius solemni-
tatem celebrarunf, alîorum quaedam quibus praîfuerant. » Et profecto ? 

initio speculi V,3ymmachus papa in Urbe ecclesiam dedicavit in honorem 
S. Martini. Joseph Blanchinus, Francisci Blanchini magni nominis inter 
eruditos viri nepos, qualibet laude dignus, in prolegomen. ad tom. IV 
Anastasii, pag. LXIX, e codice Veronensi monumentum edidit pertinens 
ad vitam Symmachi, quod jam vulgaverat in Enarrat, pseudo-Athana-
siana in symbolum, édita Veronae an. 1732, in cujus fine habentur hrcc 
verba : « Hic B. Martini ecclesiam juxta S. Silveslrem Palatini îllustris 
viri pecuniis fabricans et exornans, eo ipso instante dedicavit. In vetus-
tissimo missali Francorum apud verier. Dei servum cardiualem Thoma-
sium, in Lib. Sacrament., extat missa S. Hilarii Pictaviensis, de quo mis­
sali ila loquitur Morinus, De sacris Ordinationibus, part. II, pag. 212 : 
< Itaque mini vidctur codex iIIe post annum 511, sed ante 560, in Gallia 
scriptus ». In missali vero Mozarabico, edito per cardinalem Ximenium, 
cujus usus, si additamenta posteriora dempseris, ante œtatem quoque 
5. Isidori Ilispalensis viguit non in Ilispania modo sed in aliis etiam re -
gnis, extat antiquissima missa S. Martini Turonensis, quam inde magna 
ex parte exscripsitcardinaiis Bona, Rer. liturgie.,lib. I, cap. 12. ^ t a t e m 
suam missa ipsa significat hîs verbis quio ieguntur in oralione post no-
mina atque ita se habeut : i Hune etiam virum, quem cœlicolis admi-
randum, marlyrïbus adgregatum, îotalis nostree tempora protulerunl, ju-
beas auxilium noslris ferre temporibus n Paucis ergo post obitum Mar­
tini annis missa hioc composita est et sic initio sïeculi V; liceatque obiter 
adnotare auctorem prasfationis ante cauouem recitandse apologiam quam-
dam perstruere voluisse qua iis satistieret, si qui forte miraturi essent 
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T. XIII 2 

quod ri tus mîssse lu honorem instltuerctur ejus viri qui martyr minime 
fuisset; tota enim in eo prsefatio versatur ut Martinum sequiparet marty-
ribus ostendatque non defuisse il 1 î quoddam genus martyrii et praeterea 
orania adfuissenecessaria utei, licet confessori, cultus exhiberetur : « Hune 
ergo inter justos juste numerandum festantur facta per sseculum signa 
post transitum, opéra dum vixit mirabïlia post recessum ». 

In concilio Mugunlïno anni 813, tom. IV Hard., col. 1015, canon 36 ila 
ioquitur : c Festos dies in anno cclebrare sancimus, hoc est diem Domi­
ni eu m P a s c h £ e . d i e m Ascensionis..., item Pentecosten similiter ut in 
Pascha; in natali apostolorum Pétri et Paul! diem unum, Nativitatem 
S. Joannis Baptislse, Assumptionem S. Mame }Dedicalionem S. Michaelis, 
Nalalem S. Remigii, S.Martini, S. Andrese;in JVatali Domini dies quatuor, 
Octavas Domini, Epiphaniam Domini, Purificationem S. Marise et illas 
festivitates martyrum vel eonfessoruni observare decrevimus quorum in 
unaquaque parochia sancta corpora requiescunt, similiter etiam Dedica-
tionem templi ». (Benedict. XIV, Désert*. Dei bealif., lib. I, cap. V, n. 5,7). 

Certum est olinwntegram Paschatis hebdomadam,tres Rogationum dies, 
S. Martini diem inprrecepta fuisse, ut legitur in can. Prœnunliandum, de 
consecr., dist. 3, (Ibid*, lib. IV, p . II, c. XVI, n. 16.) 

2. Au Bréviaire Romain, l'office est du rit double. La place con­

sidérable qu'occupe S. Martin parmi les saints de France m'engage 

à suggérer à la province ecclésiastique de Tours l'idée de prendre 

l'initiative d'une démarche dans le but d'obtenirdu Saint-Siège l'élé­

vation au rit double de deuxième classe, pour notre pays seulement. 

L'office est entièrement propre : antiennes et répons, comme 

dans les anciens offices de Sainte Cécile, S. Laurent, etc. , sont tirés 

des actes, avec quelques répétitions, trop communes dans le Bré­

viaire romain et même une banalité, au 3 e nocturne : « Ora pro 

nobis Deum » . Les trois leçons du second nocturne rapportent la 

vie : elles reproduisent sommairement la Legenda aurea de Jacques 

de Voragine 1 . 

Il ne manque à cet office, pour être complet, que des hymnes 

propres. On y songera nécessairement dans la réforme du Bréviaire, 

de manière à accomplira la lettre ce passage du 8 e répons: « Cœlum 

dives ingreditur, hymnis cœlest ibus honoratur ». 

1. « Les p a s s a g e s de Sulpicp Sévère et de Grégoire de Tours relatifs à la 
mort du confesseur , à ses obsèques , à sa basi l ique, ont formé la matière dos 
leçons et des parties narratives en généra l ; i ls sont souvent reproduits l i t té ­
ralement , car on les respectait comme autant d'autorités ou de textes c las­
s iques » (Lecoy d e l à Marche, p . 5->yj. 
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V. HYMNES 

Les hymnes de S. Martin, publiées par le P . Dreves, de la Compa­

gnie de Jésus, dans ses Ànalecta hymnica médit ivvi, sont au nom­

bre de quatorze : comme les séquences, elles empruntent souven 

leurs éléments poétiques aux actes de S. Martin et par là même, 

elles ont une valeur historique, fort importante pour la justification 

de l'iconographie populaire. 

a) Ulrich von Wcssobrunn, qui vivait au x iv c siècle, a composé 

cette hymne (Dreves, III, 189) : 

1 . Ave, Dei pontifex 
Et virtutuni artifex », 

Martine béate, 
Genitrix Pannonia 
Tua te, Halia 

Nutrix laudant grate. 
Manus tuas commoda 
Ad meo) incommoda 

Mentis scelerat;o, 
Sana me interius, 
Exorna exlerius 

Morum giavilale 
2. Ave, qui cooperis 

Nuditatem pauperis 
Chlamide partita, 

Tua per suffragia 
Nuila per contraria 

Vincar in bac vita ; 
Mea mens per misera 
Non lasdalur, prospéra, 

Virtule vestila, 
Tuis sic auxiliis 
Atque beneticiis 

Spe fruar cupita. 
3. Ave, spernens sœeulum 

Militumque cingulum, 
Gaudia stultorum, 

Ad baptismi lavacra 
Volas et simulacra 

Dejicis deorum ; 
Da mihi ut omnia 
Mundi spernam gaudia 

Cum melle eorum 
Et me fac proficere 
In virtutum minière 

More beatorum. 
4. Ave, qui restituis 

Tribus vitam mortuis 3 , 
Tua prece pura 

Animro restitue 

1. Le bréviaire, au c o m m u n des confesseurs pontifes , ant ienne d u Magni­
ficat, dit équivalemment : « Sacerdos et pontifex et virtutum opifex ». 

2. La strophe, fort longue, a douze vers en quatre groupes de deux mesures 
d i f férentes: sept pieds pour les deux premiers qui r iment ensemble et six 
pour le troisième qui rime avee le correspondant du groupe s u i v a n t . 

3. Ces trois morts sont représentés par trois têtes, sous les p ieds de S. 
Martin, sur le sceau oruieulaire. d e s archevêques de M a y e o e c , gravé au 
xiii- s'ècle. et qui porte en exergue : | SCS: MARTINVS . SGE . MAGVNT1NE . 
StëDIS . PATRONVS. S. Martin, n imbé , mitre, vêtu de la c h a s u b l e , la crosse 
dans la droite et u n livre ouvert d a n s la gauche, est ass i s e n majesté sur u n 
s i ège . Ou en vo i t u n e gravure dans M. Lecoy de Ja Marche, p. 541. 

Pour aider à cette restauration, je vais en reproduire ici plusieurs 
d'après d'anciens manuscrits. 



Mese sensum mort use, Qui illustras laie, 
Medela secura; Et sic iniras gaudia 

Post odorem currere Jucunde cœtestia, 
Tuum fac et capere Pienus sanctitate ; 

Me régna raansura; Me sequi velocîter 
Nullum me itlicitum Te fac et féliciter 
Trahat vel prohibitum Non dijungar a te, 

Ad mala futura. Juuctus sanctis omnibus 
0 . Ave, cuncta sœcula Vivam[ in cœlestibus 

Per mulla miracula Cum jucunditate. 

6) Ms. de Vienne, x iv B s. (Dreves, XV, 223) : 

1. Ave, dulcis o Marline; Detur et beatum omen. 
Ave et i M c l i 1 Domiae; Salus et prosperitas, 
Laus sit vobis sine line Quod det snraraa Trinîtas. 
Sed in Dei nomine. 3 , Doxa tibi, Trinitas, 

2. Prsesules ogloriosi, Iudivisa Unitas, 
Silis mihi gratiosi, O beata Deitas. 
Per vos mihi bonum nomen 

c) Psalterium S. Mariœ ad arborent, ms. d u X V e s . ; Anliphonar. 

S. Marue ad gradus, ras. de 1477, à Cologne; Psatter. S. M. adgra-

duSy ms . de 1542, ibid. ; Anliphonar. S. Cuniùerti, ms. de 1554, 

ibid. (Dreves, IV, 207 ; XII, 184) : 

1. Martini laudes incliti in confessorum agmine 
Quis digne faripoterit, Sidus impur emicuït. 
Virtutum gemmis pr&di l i?! 3 . Très suscitavit mortuos, i 

Laudanli laus supererit *'. Christum sequens in numéro ; i ; 
2. In sanctitatis culmine Fide, spe, forma vacuos 

JVutli secundus claruif, Pie porlavit humero. 

1. S. Brice, diacre et successeur de S. Martin sur le siège de Tcurs . 
2. Les vertus , sur les bel les pièces d'orfèvrerie du moyen âge , sont donc 

symbol i sées par les g e m m e s . 
3. Les vers , de huit pieds, se modèlent sur le ry thme iambique : l e s a s s o ­

n a n c e s s o n t a l ternées . 
4. La Légende dror raconte les trois résurrect ions du catéchumène de Liguée , 

du pendu et du j e u n e h o m m e rendu à sa mère. Voici ce troisième : « In codent 
d y a l o g o legitur qualiter tertium m o r t u u m suscitavit . Cum enim quidam 
juven i s defunctus fuisset et mater pro resuscitationfi iilii B. Martinum lacry-
mis exorarcl , i s te in medio campi , ubi crat innumorabil is mult i tudo genl i l iu iu , 
genua flexit et cunc t i s v identibus puer surrexit . Quapropter o m n e s illi g e n -
tiles ad fidem conversi sunt » (p. 744). 

5. Les trois résurrect ions opérées par le Christ sont celles de Lazare, do la 
fille de Jaïre et du fils de la veuve de N a ï m . « Nous savons par Sulpico Sévère 
que S. Martin n'opéra en tout quo trois résurrections » (Lecoy de la Marche 
p . 273). 
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4 . Yirgo, doctor egregius 5. 
Bina gandet aurenla \ 
Aposlolorum socius 
llumililalis viola. 

d) Ilyntnar. Diessen., m s . du x v c s 

1. En gratuleraur spiritu, 4 . 
VoLo colentes debito 
Ila*c fesla, qua; solemnibus 
Martinus ornât gaudiis 2 . 

2 . Tu supple, Chris te, quod minus 5 . 
Vis nostra Ianguous eflicit, 
Tu da quietos temporum 
Nobis dies pnesenl ium. 

3 . Martinus autem pnovius 6 . 
Fac ut sit bons omnibus, 
Ne dannonum failacia 
Pes noster impactus mat. 

Sit Trinitali gloria 
Sub Unitalis clausula 
Martini per sole mina 

, In sempilerna siecula. 

, à Munich (Dreves, IV, 208) 

Hic arma nobis cœlica, 
Instante pugna, conférai; 
Hoc prœliunte comînus, 
lïostis fugetur noxius. 
Hic nos per undas sa3culi 
Ctavo gubcrnet prospero, 
Ne forte nostram spumea 
Puppim Cbarybdis sorbeat. 
lïic nos triumpho nobili 
Et laureatos a myslice 
Aptet tuis conspeclibus 
Junctos supernis civibus. 

c) Breviar. Majoris Monaslerït, m s . du x i e s . , à Rouen ; Brev. 

Lingonen., m s . du xn« s., à T r o y e s ; Brev. Columbense, m s . d u 

xiii" s . , à Évreux ; Brev. S. Pétri de Culturel, m s . d u x\w s. , au 

Mans ; Brev. Turonen., m s . de 1343, à T o u r s ; Brev. Liren., ms . 

du xiv° s., à E v r e u x ; Brev. 7'uronen.} ms , du xv° s. , à Tours e t à 

P a r i s ; Brev. Bénédictin., ms . du x v e s., à P a r i s ; Brev. Turonen , 

impr . à Par is , en 1522 (Dreves, XII, 135-186). 

3 . Tu das ut ubi coleris Ad vesperas. 
1. Bex Chrisie, lu mirificas 

Martinum pra3su lem tuum, 
Splendens ut sit et sublimis, 
Jîlandus, feuis, pius, duteis. 

2 . Quo jubente, fugit fumus, 
Surgit lapsus, psallit Isclus, 
Fatur mutus, audit surdus, 
Videt cajeus, salit claudus. 

Sit notus et amabilis, 

Hinc laus tibi sit per eum, 

Mundo perenne gaudium. 

4. In sacro ejus transita 

Cœli Irequentant ordiues; 

Lingua*, tribus, génies ovaut, 

Da prosit hic communiter. 

1. La double auréole se réfère à Vapostolal et à Y humilité, symbol i sée par Ja 
vio le t te . 

2. Les vers sont chacun de huit pieds, sans a s s o n a n c e , ce qui permet de 
reporter la pièce p lus haut que le xv* siècle. 

3. Laurea, couronne de laurier. L'hymne réformée du bréviaire, au d imanche 
do la Passion, fait dire à S. Fortuuat : 

* range, ling-it/j, g?orio«i 
Laiircani ccrtaniinis ». 
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5 . SU Trinitati gloria, Hanc redde singuîis vicem, 

Martinus ut confessus est, PJaca suum his judicem. 
Cnjus fidem per opéra 3 . Complexus olira monachos, 
In nobis ipse roboret. Revise nunc licct reos 

Ad laudes. Et simus in memoria 
1. Martine, jam consul poli «, In speciali gloria». 

Causas precantum inspice, 4. Affectus ut ille tuus 
Jam intimus cornes Dei Qui non réfutât velpecus, 
Cunctis quod egent obtine. Nos corrigat donans, tua? 

2. Te mundus omnis percolit Quod suppetit ciementiae. 
Consertum ut apostolis 2 , 5. Sit Trinitati gloria. 

f) Breviar. Andegaven., ms . du x v e s . , à Paris; Breviar. Codes-

tin., ms. des xiv f î et xv° s . , à Paris (Dreves, XII, 186). 

1. In laude Martini, Deus, 3 . Sermone, signis, opère 
Te latidat omnis grex tuus Prœcelluit mirifice 
Ccelo facis quem praecluem, Ob grande nimis meritum 
Terris ubique célébrera. Est gemma dictus prtcsulum *. 

2. Sit laus tibi, rex gloriœ, 4. Decorus ipso transitu, 
Qui comis hune tam splendide, Omnes quam ornant cœlibes, 
Ut unus inter splendidos Dives qui in Abrahœ sinu s 
Nitet per orbis terminos. Inlendat inde supplices. 

1. II est dit de S. Pierre, dans u n e h y m n e (ms . do Berue, x e s iècle) : 
a Romœ cathedra» pncsul est 

Et arec ca»H consul est » 

2. Gilbert de Gcmblours , qui écrivait au xnr 3 s iècle , rapporte ainsi l'épitaphe 
de S. Martin (Lecoy de la Marche» p . 409) : 

Confessor meritis, martyr cruce, apostolus actu, 
Martinus cœlo prœminet, hic lumuto. 

SU memor et, miserse purgans peccamina vitœ, 
Occultât meritis crimina noslra suis. 

Maurice de Sul ly , au x n e s iècle , dans un sermon pour la fête de S. Martin, 
d i t : « Quant il c h a n t o i t l a m e s s e , une flamme deseendi seur lai, ansinc comme 
Saint Esperit deseendi seur les apostres au jour de Ponthecouste ; et por ce 
sa int Martin dicitur par apostolis. » (Locoy de la Marche, p . 65-4.) 

M. L e c o y de la Marche a u n chapitre intitulé a S. Martin apôtre », parce 
qu'il le cons idère en « qualité d'apôtre national do la France » (p. 259). 

3 . Les moines do Marmoutiers é ta ient de l'ordre de S. Benoit.-
4. Le procès-verbal d e l à translation du corps de S. Martin en 1454 porte : 

« Pret iosum corpus gloriosiss imi confessoris Ghristi, bealissimi Martini, a p o s ­
tol is consert i , prophetarum compar i s et p n e s u l u m gemnuo » (Lecoy de la 
Marche, p. 647). 

5. « Martinus Ahrahnc s inu lœtus excipitur,Martînus h ic pauper et modicus 
cne lumdivcs ingreditur, h y m n i s cîctestibus honoratur »(* # rc;>. et .5° ant. de lau­
des). — * Vidit dyabo lum ass is tere . Quid h ic , inquit , adstas , cruenta bestia? 
Nihil in me funes tum reperies, Abrahoe m e s inus recipict. Et in h a e v o c e . . . 
sp ir i tum Deo reddidit vu l tusque ejus jam glorificatus rcsplenduit ac chorus 
a n g c l o r u m ib idem concinens a mul t i s a u d i t u s f u i t >» (Leg. aur.). 

Voir sur le sein d'Abraham, Œuvres, Vf, 432; XII, 527. 



8 . Herili nocte média 
Qui pace migrât reddita, 
Quam nunc refundat omnibus 
Feslum sui colenlibus. 

6 . Hune semper orbis celebret 
Consertum ut aposlolis, 
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Hinc illum apud tejuvet , 

g) Brev. Majorls Mnnasterii, ms . du xm° s. , à T o u r s ; Brev. 

Lire»., ms . du x iv c s., À É v r e u x : Brev. S. Vincentu Cenomanen., 

m s . du s ièc le . Cette h y m n e est p o u r la fête de la Transla t ion 

de S. Mart in; on l 'a t t r ibue à Fu lbe r t , <5vêque de Char t res (Dreves, 

XII, 186). 

1. Inter patres monastîci 
Et clericalis ordiuis 
Martinus est virtutibus 
Insîgnis et miraculis. 

2 . Non quilibet de pluribus, 
Sed ille solitarius 
Primum, dehiuc Turonica?, 
Pra,*snl paterque patrlm. 

3 . Directa quam prudenlia 
Forlisque temperantta, 
Quin universa sanclitas 
Ornavît, hoc est caritas. 

4. Is pauperi quam dividit 
Se veste Christus induit, 
Dans signa tantm gratiai 
Nondum renato cernere. 

5. Mox îonie cœli roscidus, 
Sancto repletur Spiritu, 
Divoque frelus numine, 

It ut potens apostolus. 

6. Confulat ortas hsoreses, 
Jussu repeliît dwmones, 
Leprro medetur osculo 
Et mortuis precario. 

7. Quid igne rapto ccolitus 
Crcmasse fana funditus 
Gravesque moles per fidem 
Ilunc transtulisse praedicem. 

8. Dédisse cœcis sidéra, 
Sentire surdis organa 
Mutisque pr&cînenlibus 
Aptasse claudos sahibus. 

9. Quoi gesserit hujuamodi 
Miraculorum milia, 
Fugit ligari calculo 
Velut saburra pontica t. 

40. Sit Trinitati gloria. 

h) Breviar. S. Martini Turonen., m s . du x iv e s . ; Brev. S. S. 

Cosmiv et ham'iani prope Turones, m s . du xv r s . (Dreves, XIT, 187). 

Summis adhsercns cœtibus. 1. Martine, prsesul optime, 
Sains nostra tu omnium, 
Fusis precamur vocibus, 
Ostense nobis veniam. 

2 . Ovile, sancte, nos tuum 
Sumus, quod bine in a;thera 
Leva precanles quresumus, 

3 . Cum hic manemus sioculo 
Vitae trahentes tenebras, 
Per le rogamus jugiter 
Lapsus vitare pessimos. 

4. Sit Trinitati gloria. 

t . Lest de navire . 

Nulli secundus meritis. 

7. Ut caritatis spiritu 
Sic affluamus invïcem 
Quo corde cum suspiriis 
Ipsum sequamur inlimis. 

8. Sit Trinitati gloria. 



i) Anliphonar. Sancten., ms . du x m e s.; Brev. Lincen., ms. du 

x iv e s. ; Brev. Tullen., ms . du x v e s . ; Brev. Maguntinum^ imprimé 

à Lyon on 1507 (Dreves, XII, 187). 

1. Fratres, unanimes fœdere nexili, 
Mecum participes luminis annuî, 
Quo solis hodie fulminât orbita, 
Martini revebens festa celebria. 

2 . Cantemus pariter carmen amabile, 
Martini meritis oppido nobile; 
Clerus cum populo consonet organo, 
Grandi nam volupe 1 est psallere gaudïo. 

3 . Martinus, quoniam vota fidelium 
Attendit, tribuens cuncta salubria, 
Confert hic famulis rite canentibus 
Stellïs auréola serta micantibus 2 . 

4. Cunctis candelabrum luminis exslitït, 
A multis tenebras mortis et expulit, 
Virtutum statuit crescere germina 
In quorum fuernnt pectore crimina. 

5. His nos subsidiis undique prmditi, 
Pangamus proprio cantica prnesuli; 
Laudemus parili voce quod approbat, 
Damnemus vigili mente quod improbat. 

6. Martinum precibus gens modo Gallica 
Dignis sollicitet nostraque Francia, 
Martinus faciat tempora prospéra: 
Mundi, Christe, salus, o tibi gloria. 

/). — Brev. S. Martini Juronen., ms . du Xv e s . , à Tours (Dreves, 

XII, 188): 

In subventione S. Martini. 
1. Gaudium mundi, Ghrîste, lux sanctorum 

Cœli qui régna contulisti tuis, 
Vota tuorum famulorum clemens 

Suscipe semper. 
2. Hujus Martini precibus placatus, 

Veniam nobis tribue culparum, 
Hujus et vilaî commoda dïgnanter 

Nobis concède. 

1. Mot de basse lat inité , abrégé de voluptate, plaisir. 
2. Nimbe, formé d'étoiles, c o m m e en iconographie . 
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3 . Hune tu Martinum luis ita cède 
Digne famulis collaudare semper, 
Quod post hanc vitam mereamur cœlo 

IIIï conjungi. 
4 . Martine pie, tuum qui dévote 

Célébrant festum miseratus fove 
Scelerum atque potestate magna 

Vincla dissolve. 
5. Judicis iram miseratus plaça, 

Pestem etraorbos languoresque pel le ; 
Fidei, spei, caritatis nobis 

Dona largire. 
6. Gaudet jam terra tuo decorata 

Lumine, ccelum simul et résultat ; 
Gaudîum nobis tribue perenne, 

Domne 1 Martine. 

7. Gloriam Patri resonemus omnes 
Et tibi, Christe, Genite superne, 
Cum quibus Sanctus simul et creator 2 

Spiritus régnât. 

/t.)# — Brcviarium Maguntinum, 1413 ; Brev. S. Barihalomtci, 

xv« s. (Dreves, XXUl , L238). 

1. Marliue, conîcssor Patris, 3 . Nunc ergo nobis, qnresumus, 
tnvicte miles Filii, Prmsens adesto corainus, 
Alhleta fortis Spiritus, Omne impetrando commodum 
Nobis fave poscentibus. Et post perenne gaudium. 

2. Christi crucem tu bajulas 4. Prïosta, Pater piissime 
Christoque confhus crue», Patrique compar Unice, 
Jucunda sperneus saïculi, Cum Spiritu Paraclito 
Gaudes modo in regno Dei. Nunc et per omne sroculum. 

/). — Brcviarium Aquileicme, imprimé à Venise, en 1481 (Dre­

ves, XXIII, 237). 
1. Martinus, meritis compar apostolis, 

Fncsul magnifiais, pontificum decus, 
In mundo celebrem consecrat hanc diem 

Qua conscendit ad rethera. 

1. Domnus, contracte de Pomt'nus, se retrouve dans la liturgie : aux litanies 
des saints, LU Domnum apostnlicum; a la bénédiction pour les leçons, Jube 
Domne benedicere, ce que répète le diacre avant l'évangile. Les deux mots 
Domnus et Martinus se retrouvent dans les noms do lieux Dommarlin et Dam-
ma r tin. 

2. Cliarlemagne débutait ainsi dans une hymne populaire : « Veni, creator 
Spiritus ». 
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2. Martinus, modieus et pauper saeculo, 
Dives ingreditur régna perennia ; 
Quamvis Ecclesiaî pace quiesceret, 

Palmam raartyrii tenet. 
3 . Hic Christum média chlamyde texerat, 

Très de morte viros atque resuscitat; 
Dum nudis brachits obtutit hostiam, 

ignis cœlitus adfuit. 
4. Quanta possideat gaudia perpetim 

Nullum cor pénétrât, Hngua vel explicat, 
Unam namque tenet perpetuo slolara », 

Prœstolatur et alteram. 
5. O Martine, Dei prœsul amabilis, 

Pro nobis Do m in u m posce piissîmum, 
Ut mundet miseros cri mi ne sordidos, 

Justis prœmia conferens. 
6. Hoc suramus Genitor, conditor omnium, 

Hoc unigenitus annuat Filius, 
Amborumque simul Spiritus omnium 

Disponens bene ssecula. 

m). — Le Bréviaire Tourangeau du siècle dernier, composé à 

l'instar du Parisien, avait quatre hymnes : une pour les premières 

vêpres, une pour les matines, une pour les laudes et une pour les 

secondes vêpres. Dans le Propre approuvé par Rome sous Mgr Gui-

bert, on a supprimé les trois premières, gardé la dernière et ajouté 

l'hymne Orbe. 

Aux iv™ vêpres et aux matines 

1. Orbe qui, Pncsul, celdbraris otnui, 
Omnium votis et honore dignus ; 
Te pise mentis studio perenni 

Hic canit hymnus. 
2. Vestibus donas propriis egentcm, 

Dum riget lotis fera bruina castris, 
Quas ad ornatum sibi vult decentem 

Christ us in astris. 
3. Jam status sordet tibi militaris, 

Et calet pectus meliore flamma : 

1 . « Sanctus Sigisbertus propria Iargitus 
Patiperque Deuni sequens f gaudet stola 

Jam duplicata. » 

(Dreves. Anal. hymn.y XXIII, 267.) 
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Tu sacer Chrlslo sacra destinaris 
Miles ad arma. 

4. Hoste cum mullo subeunda pagna, 
Mille cum moustris vitiisque mil le; 
Ne qua commlssum feriat maligna 

Peslis oviie. 
5. Tu simul morbis mcdicina cunctis, 

Comprimis mortem rctinesque vinctam, 
Et potes rursum tumulo sepultis 

Reddere vitam. 
6. Trinitas, unum veneranda numen, 

Da tua.* laudis decus ad perenne, 
Dulce Martini celebrare noraen 

Tempus in omne. Amen. 

Aux laudes et aux 2 e vOpres 
1. Perfusus ora Jacrymis 

Marlinus asïra suspicit : 
Et in beafo palri;c 
Defixus oblutu gémit. 

2. O mors, ait, quid tamdiu 
Ditîers levare vincula? 
Amore Christi saucium 
Privare vita munus est. 

3 . Quid tu minaci gutture. 
Draco cruente, sîbilas? 
Redi sub umbras fartari, 
Me lucis aula devocat. 

4. Et vos flagrans quos caritas 
Mihi dat esse fiUos, 

Fletu molesto parcitc 
Tardare patris gaudia. 

li. Quod si (amen nostros adhuc 
Tellus labores exigit, 
Jam lauream prensans manu 
Reddar libenter prœlio. 

fj. Sic fortis et constans sibi 
Martinus usque perstitit, 
Ncc pro Deo timens morî, 
Sed nec recusans viverc. 

7. Sit Trinitati gloria, 
Sermonibus quam vindicans 
Martinus et miraculîs 
Adeptus est in prœmium. Amen. 

Y I . — SÉQUENCES. 

1. La messe de S. Martin n'a pas crûté grand effort à qui Ta com­

posée, car tout y est du commun d'un confesseur pontife, moins 

l'évangile qui est propre, les trois oraisons et le verset alléluiati-

que. On pourrait désirer mieux, surtout pour la France, si elle 

obtenait du Saint-Siège un rit supérieur. La messe concorderait alors 

avec l'office. 

2 . Dans les anciens missels, la séquence était toujours un signe 

de grande solennité. Elle était très populaire et c'est avec plaisir 

que nous Pavons vu reprendre à Paris et à Lyon. H y aurait peut-
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être à en solliciter la concession du Saint-Siège, principalement si 

Ton obtenait u n e messe propre. 

Je vais en citer vingt-six, toutes empruntées au recueil précieux 

du P. Dreves. Si elles ne peuvent se chanter aux grand'raesses» on 

peut du moins les utiliser, à l'instar des cantiques, aux messes 

basses, aux saluts du S. Sacrement et pendant la neuvaine prépa­

ratoire à la fête de S. Martin, car alors l'approbation épiscopalc suf­

fit *. 

a). Prosarium Lemovlcen., ms. du X e s., à Paris (Dreves, V I I , 

188). 

1. Hsec est dies 
Veneranda ni mis, 

2. Qua pontifex 
Martinus cœlo fulget 
Prseclarus 
Atque adstat 
Ante regem seternum 
In astris. 

3 . Veluti gaudet 
Cum angelis 
Atque triumphat 
Cum archangelis, 
Cum apostolis 

Et prophelîs, 
Confessoribus 
Ac virginihus. 

4. Qui tantam meruit 

Gratiam habere, 
Ut in Trinitalis 
Deifïcœ 
Suseitans corporum 
Trium morluorum. 
Magnifici Dei 
Polentia 

5 . Vere mira virtutum 
Sanabatque 
Languidos atque claudos. 
Mortuos inlercessu 
Suscitabat 
Atque cosmum evocabat. 

6. Devota, 
Turonorum urbium ut 
P'ieret prsesul 
Atque abba » seu pastor 

ï. J ' imprimerai la plus anc ienne , à la façon du P. Dreves, qui a fait ses cou­
pures d'après le chant exc lus ivement . M. Weale , au contraire, en raison do. 
leur n o m primitif, les imprime c o m m e de la prose ordinaire, en faisant de 
chaque phrase u n e strophe. Tous les deux ont éga lement ra i son . 

2. « Hic est Mart inus . e lectus Dei pontifex, cui Dominus pos t npos lo los 
tantam grat iam conferre dïgnatus est ut in virtute Trinitatis Dcifîcu» mere-
rctur fieri trium mortuorum s::scilator m a g n i f i a i s . Sanctœ Trinitatis l idem 
Martinus c o n f e s s a s est » ( 1 e r rêp. des matin,). 

3. Abba, m o t syr iaque , se t r o u v e trois fois dans Vrvang'rie, su iv i immédia­
tement de sa traduct ion , pater (S. M a r c , XIV, 3fi; S. Paul, ad Roman.. VIII. 
15; ad Galatas. IV, 6). 

De S. Aichardo : « Abba nam fratres firmat » (Dreves. XIII, 2f>). — De S. Be-
nedicto : « Salve, abba monachorum » (XV, 192). —De S. Martiano : « S a n c t u m 
suscipiunt a b b a m » (XVIII, 158). 

« Arrius, m o n a c h u s ex ojusdem cnenobio, a supradicto episcopo ibi abba 
jnstituitur et ordinatur » (La prov. du Maine, 1895, p. Si) . 



Cathedra ovium, 
Dlvinïe 
Cosmographiœ gratia 
Cœlestis tuai 
Vocabas, conservabas 
Vel erudîebas. 

7. Prœtiosa 
Yila tua, 
O gloria 
Pontiiicalis fuit, Martine 
O béate 
Vel prscsule, 
Ciementia 

Dei qure contulit remédia. 
8 . Flagrans Dei 

Fide Ghristi 
Athleta Martinus 
In quo ejus 

b) Ibidem (Dreves, VII, 189). 

1. Dïgna cultu, 
Dies hodierna, 

2. Qua Martinus 
Regia est exceptus 
Superna ; 
Splendens stella 
Ante fiolem, qui lux est 
yEterna. 

3 . Cum apostolis 
Diadema 
Fert, angelica 
Septus chorea. 
Sanctorum cuncta 
Psallens turma 
Gaudet Martino 
Splendifîcafa. 

4 . Quem tanta cœlitus 
Potestas divina 
Magnificavit 
Prœrogativa 
Quod tria m or tua 

Anima et corpus 
Est soluta 
Cœlo recepta, 
Quem concropant 
Angelica 
Organa sonu voce 
Candidata 
Atque modulata 
Vel Maria 
Cum cboro vlrginum. 
Te, prœsul atque béate, 
Obsecramus, 
Martine o aime, 
Ut pro nostro omnium 
Facinore pro 
Nobis Intercédas. 

10. In srecnla sinculorum. 

Corpora humana 
Deo supplicans 
Iteddidit viva. 

5*. Dabat prompta Ianguidis 
Adjumenta, sanis 
Vilïc documenta. 
Subdito gregi forma justitiao, 
Cunctis generalis norma. 

6. His mota plebs Turonica 
Instat tota ardens devota, 
Ut prresulatus assumât jura . 
H ï o c tanta desideria, 
Tam justa et pia 
Miscricordi complevit 
Deus potentia. 

7 . Oves Christi susccpisti, 
Diligenter enutrisli, 
Gemma pretiosa. 
Visu Rachel, fructu Lia, 
Martha factus et Maria, 
La m pas luminosa 

2 8 

9. 

i . Voir sur l ' iconographie des deux v ies , active cl cnnfrmpïal ivo , person­
nifiées h is tor iquement dans Lia et Rachel, Œuirest^llt 507. — Le P. Dreves 
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8. Nuncexpleta 
Vit a* meta, 
Félix Victoria 
Regnans in gloria, 
Nuuc, caritas plena, 
Deum nobis 
Precibus serena. 
Et peccata perpetrata 
Per te sint sepulta 

Nobisque indulta, 
Ac praamia fine carentia 
Donet theoria. 

9 . Per le, Christe Messia, 
Qui homo factus es ex Maria. 
Cum quo Pater et pu eu ma ta 
Est una virtus simplex usia, 

10. Ipsi per sascula 
Laus, honor et gloria. 

nous fournit d'autres citat ions à ce propos . De S. Aurelio{ïirev. Voravien^ 
xiv e s.J : 

« Servans Rachel lilin, 
Seiiuitup Natnlîa 
Fructuosa Liam » (XXV, 112). 

De Sancta Btrgitta [Brev. Paradisiacwn, x v e s.) : 

« Templi vacans servitio, 
Rachel amore fervida, 

Jacob placens consortio » (XXV, 16G). 

In translatione Sanclse Clarœ {Aniipk. Franciscan., xv° s.) : 
« Ave, virgo prseferens, 
Liam operanlem 
Nec Rflchelem deserens 
Deum contemplantem » (XXV, 209). 

De Sancla Elisabeth (Brev. S. Vitoni, x i v c s.) : 
« Hœc est Lia, plena proie 
Qux jam sine carnis.mote 
Vero Jacob conjungïlur 
Et ab eo dilig-itur. 
« Ucec, a<l modum jam Rachelis, 
Deum videt nunc in coulis, 
Qui ejus est solatium 
Sempilernumque gaudium » (XXV, S59). 

Je puise a la m ê m e source les c i tat ions sur Marthe et Marie. De S. KetUto 
(Brev. Lunden., 1517 ) : 

a Nunc Marth.I; vicem exsequens, 
Nunc eum Maria residens, 
Per atriusque meritnm 
Victa: nactus est prirmium » (XXIII, 220). 

De Sancta Elisabeth (Brev. S. Vitoni, xv s.). 
« Ibi Martha non queritur, 
Ubi Maria fruitur 
Dulci Jcsu colloquîo 
In sanctorum consortio » (XXV, 260). 
« Post laborem operum 
Ad quietem superum 
Transit mater paupernm 
Marthœ vice functa » (XXV, 262). 

VArckivio slorico delVarle, 1896, p . 286, d o n n e ce rense ignement trop s o m ­
maire sur un tableau toscan de l 'Université de S trasbourg: « Un tableau, de 
grandes d i m e n s i o n s , représente, dans d e s scènes imaginées avec un sens pro­
fond, le m y t h e de Prométhée et est attribué avec exactitude, su ivant notre 
o p i n i o n , à Piero di Cos imo. Le Titan vo l e la flamme divine à Phébus Apol lon, 
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c) Ibid. (Dreves, VII, 190). 

1 . Aima pangat 
Symphonizahs caterva. 

2. lu hac aula sisfens 
Martini prseclara trophsea 
Félix qui cœlica 
Meruil perfruï pascua. . 

3 . Contubernia vitœ 
Perfrueus ictherea, 
Cœlicolis conjunctus 
ln axionia. 

4 . Nitens nivea 
Instar liiiorum 
Complus stola sacra. 
Claro dogmate 

Qui dudum bibula 
Madidavit corda. 

5. Hinc quoque celsa poli 
Rutilât laurea, 
Stipatuâdigniter agmina cœlica 

Perenni fulcilus gloria, 
Triumphans sublimem 
Antistitum nactus 
Cathcdram ; 
Atque super Iucïda 
Sidera conlaudans 
Uegem Dorainum in îetbera, 
Cum sanclis sortitus 
Heata pari le r 
Paradisiaca, 
Perfruens roscida 
Vireta i. 

6. O Martine, 
Precum vota 
Suscipe scrvulorum 
In bac aula, 
Ut deleantur 
Facinora 

Reatus nostri, noxa j 

a n i m e avec elle h- genre bumain et , lié à un tronc d'arbre, est déchiqueté par 
l'aiglo de Jupiter. Dans le fond, au mil ieu, se voient représentés en trois grou­
pes d i s t i n c t s , l e s c l a n s vers l'idéal d e l à nouvel le créature : Vamour, la vie active 
et la contemplative. Le concept poét ique csl tout a fait conforme au caractère 
de l'artiste, extraordinairement é n i g m a l i q u e » . Une l igne de plus et nous appre­
n ions le mode d'être do ces deux vies , qu'il ne suffisait pas d' indiquer. 

Didron décrit ainsi deux sculptures qui se su ivent , dans la vie de S. Martin, 
au jubé du Faouet (H*S0) : « Nous v o y o n s , ne t tement dess iné , le c a t é c h u ­
m è n e que S. Martin ressuscite pour lui donner le baptême . 11 est p longé sans 
vê tements dans une cave carrée. C'est à l'époque o ù , surtout en Bretagne, on 
pouva i t encore baptiser par immers ion . . . Plus lo in, noua trouvons un m o i n e 
agenoui l lé et l i sant ; c'est la tin de l'histoire de S. Martin, le couronnement 
de sa vie contemplat ive » (Annal, arch., t. IJI, p . — Didron a entrevu 

l' idée, mais n'a pas saisi le rapprochement , qui se réfère aux deux v i e s . 
S . Martin 'a pratiqué la vie act ive , eu ressuscitant le, ca téehumène pour le 
baptiser et la vie contemplat ive , en se livrant à la prière et à la méditat ion. 

1. Dans une légende du xn* siècle, où il est parlé do doux écoliers de Paris 
qui reçurent l'hospitalité à Ypres, dans une maison [ravissante qu'ils compa­
raient au paradis , et qui disparut à leur départ, l'hôte qui les reçut était S. 
Martin. « Qui locum ingressi profitais amoui s s imum pnvter naturam tempo-
r i s , conspic iunt vernos Mores, rosas et lilia et eorum percipinnt o d o r e s ; viror 
a m e n u s , aer s c r e n u s , hospes mclliflua cantate p l enus . t Dicunt. . . O bcata 
caritasf*.. D ie , hospes , quis d o m u m tam repente paravit ? Dicit hospes : En 
Dei car i lasea potest , quia Deus caritas est, Deus cibus est c t 'potus , ipsc . l los et 
amenitas , temporis et intempéries tomperata. . . Jocundantur c u m hospitc bca-
t iss imo felices hospitos et amonitatis domici l ium p a r a d y s u m Dei equiparat 
introducl is . . . Numquid non ipso est bcatus Mart inus? » 
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Et delicta. 
7 . Et vitamperfrui 

Mereamur conlatam, 
Conlaudantes Christum 
Dominum mente pura. 

8. Ubi perenniter 

cl) Ibid. (Dreves, VII , 191) : 

1. Exsultet nunc 
Omnis chorus 
Psallens organa, 

2. Jugando rhythmicum pneum 
Enharmonia divina. 

3 . Paraphonislarumturba, 
Tinnula voce persona. 

4. Martini solemnia 
Cujus ut astra nitida 
Vita fulsit terra. 
Multorum corda 
Succendit 
Fiamma urania, 
Pellens procui teuebras. 

5 . Nam clarum dogma 
Inserebat 
Cunctorum pectora. 
Percipiebat 
Certe quia 
Sanctorum famina. 

6. Angelorum gaudens 

e) Ibid. (Dreves, VII, 192) : 

1. O Martine sacer, nier Ho 
2. Canimus devotissime tibi 

ln aula 
Hac nos carmina. 
Kex cœlorum catechuminum 
Se veste tune 
Indutum 
Laudans. 

3 . Pangit clerus 

Altithronizant 
Sanctorum pia vota. 
Gantantes carmina, 
Sequuntur agnum 
Et dicunt voce clara : 

Alléluia. 

Nunc caterva 
Et sanctorum plebs valida • 
Concurrit per&ultans 
Symphonia 
Martini per exsequia. 

7. Virginum regina 
Et adest Maria 
Niveo choro septa, 
Ornât h sec fuoera 1 . 
Nec non et lyrîca 
Prophetarum turma, 
Patriarcharum cuncta 
Martinum collaudavit. 

8 . Al mus Michael 
Cum gloria 
Assumens hune jubilât. 
Tristatur hostis, in tartara 
Trusus per cuncta scecla. 

9 . Omnium corona 
.Nunc cantet : alléluia; 
Amen, sic liât. 

Concioque fidelis 
Ore simul mente 
Débita. 
Circumstantum 
Castra herili ante 
Sacra baptismatis 
Flumina. 

4 . Barbarorum virlute tua 
Subdere declarabas ; 

1. « O beatum virum. cujus an ima paradisum poss idet ; undc exultant an. 
gel i , hetantur arcliangoli , chorus sanc torum proclamât, turba virginum iuvi-
tat ! » (Ant. du Magnificat aur, i™* ytyro*).— « Auimam Deo reddidit, quam 
ange lorum chorus excepit » (G* leçon). 
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Post magni 
Hilarii fama 
Gressus facîli extollitur 
A le, Martine pastor, 
Qui factus 
Es exorcista. 

l>. Virlute mira languidos 
Tu sanabas, 
Mortuos voce suscilans 
Evocabas. 

6 . PostapostolosnamqueDominus 
Tantam dignatus 

Est largiri 
Suam gratiam, 
Ut in virtute 
Trinitatis Deificse 
Suscitares mortuorum 
Tria corpora. 

7. Te devola, Turonorum 
Ut tieres pryesul atque abba, 
Lectioque divina et 
Cœlestis evocabat gralia. 

/) Ibid. (Dreves, VII, 193) : 

i . Perspicua 
Rutilât jam dies ista, 
Immania 

Quœ plebi confert gaudia. 
2 . Splendida festa 

Nunc liquida 
Voce praiciuat 
Dévote turba, 
Martino dans 
Jam prsoconia. 

3 . Posthabita 
Mente sincera. 
Terrea 
Quem decusant 

8 . O quam pontificalis vila 
Martini fuît gloriosa .' 
O beati viri pretiosissima, 
Quam contulit 
Gœlestis terrestris Dei 
Glemenlia. 
Fide Christi flagrans 
Munia orans implesti 
Pro gregis vita 
Et pro nobis, 
Petimus, Deum supplica, 
Ut meritis tuis 
Pateat cœtestis aula. 

9. O nimis vencranda dies 
Et fidelibus Dei 
Salis praeclara, 
Qua ejus migravit anima, 
Gui sanctorum virtutum 
Occurrunt agmina l . 

iO. Tua nos, Christe, gratia 
Per ejus mérita salva. 
Nunc et per omnia suida 
Ab omni malo libéra. 

Polo trophica 
Inclita. 

4. Agmina 
Qui ovat 
Inter candidata, 
Cantica decantans 
Christo nectarea, 

b'. Cujus faciant 
Dignos suffragia 
Aula cœlica, 
Qua perpétua 
Hedemptor concédât 
Nos frui vita. 

6. Amen conclament redempta. 

! . « Beatus vir sanctns Martinus, urbis Turonis ep iscopus , requiovit; quem 
susccperunt Angel i atquo Arcbange l i , Tl ironi , Donnnal ioncs et Virtutes » 
(Verset atléluiatique de la messe). 
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g) Troparium S. Mariialis Lemovicen., ras. du xa f l sicclc, à Paris 

(Dreves, VIII, 185). 

1. Velut fopazion ex^Ethiopîa ' 
Marlinum protulit olim Pannonia. 
flic allus Ticini a puerïtia 

Jnvenîs trahitur ad iyrocinia. 
2. JVondum tamen baptizalus 

Erigebat miseratus 
Fructos indigentia; 

Die quadam Àmbianis 
Appropinquans cum Romanis 

Fecit mirabilia. 
3. Unde vestem 

Scindens teste m 
Salvatorem habuit, 

Et in nudo 
Amplitudo 

Garitatis patuit. 
4. Sic vir Dei novo more 

Suo regem in décore 
Trabeatus conspîcit, 

Nam, quod dédit vestimentum 
Fore régis ornamenlum 

Soporatus didicit. 
5. Quo viso protinus 

Jam catechumenus 
Baplismo tingitur 

Et Adm veteris 
Gontemptor operis 

Novum amplectilur. 

0. In occursum barbarorum 
Cœsar pergens Romanorum 

Erogat stipendia; 
Ad Martinum ubi venit, 
Donalivum ilie sprevit 

Statim cum militia 

1. « La topaze, d'un jaune bri l lant approchant de celui de l'or, figurait 
s imul tanément l es vertus les plus précieuses , la sagesse la chasteté, le mérite 
des b o n n e s œ u v r e s e t celte espérance chrét ienne, la seconde entre les vertus, 
s œ u r de la charité figurée par l'or » (ÂnnaL aveh., V, 225). 

2. « Irrucntibus intra Galbas barbar i s , Jul ianus Cir-sar contra eos p u g n a -
turus pecuniam mil i l ibus crogavit , ut Martinus, notons deinceps militari*, dona-
t ivum recipero uoluit , sed Ga-suri dixit : Christi ego miles s u m , pugnarc mihi 
non licet » \Leg. aur.) 

T . XIII 3 
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7. Igitur Hitariuru 
Adiit egreginm, 

Pictavorum praosulem, 
Qui replelus gaudio 
Cum ingenti studio 

Mundi fovil exsulem ! . 
8. Tandem de cellula 

Politus infula 
Pastor attollilur, 

Quo plebs Turouica 
Sorte mirifica 

Duclore regitur. 
î*. Impar marlyris nuliius -

Confessoris laus islius 
Replet omne su-culum ; 

Prece loqui fecit nuit os 
A defuuctis très solutos 

Mortis rupit vinculum. -
10. Dum oiïerret hostiam, globus ignis micui, 

Et ab ejus capite longo crine claruit 3 . 

11. Ad extremum sibi vere 
Finem dixit immînere 

lits qui prsesto aderant; 
Tune rcpleutur omnes luctu, 
Ejus quippe cpioudam duclu 

Mundi luxum vicerant K 

12. Hic lucerna sanctilatis, 
Zona striclus castiiatis, 

Nocte transit média. 
Poli sonal harmonia, 
Cum virginibus Maria 

1111 fuît obvia. 
12. Da, Christe, veniam 

Miseris etiam. 

t. a Audicns vero quod boulus Hilarius de exsil io rodiret, obv iam ci prof'octus 
est et juxta Pictaviuiu monas ler ium ordinavit » (Leg. aur.). 

2. « O sauct i ss ima anima, q u a m ctsi g ludius p e r s é c u t o n s non abstulit, pal-
iuam tarnen marlyri i non a tu î s i i ! » [Anl. du Magnificat, aux êrt vêpres). 

3. « D a m sacrainonta olTerret B. Martinus, g lobus igneus apparuit super 
caput ejus » (*° rêp. de Matines). — a Dum autem m i s s a m celcbraret , g lobus 
igneus super caput ejus apparuit c l a mult is ibidem v i sus fuit. Ob hoc par 
apostolis dicitur » [Leg. aur.) 

i . a Viribus corporis co-pit destitui et discipulis indicat se jam resolvi .Tunc 
omnes fientes : Cur nos, inquiuul , pater, deseris aut cui nos desolatos rclin-
quis? » {Leg. aur.}. 
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h) Graduale Cranenburgen., 

1. Conf essor um flos Martinus, 
Pater prudens et divinus, 

Mundo lux apparuit ; 
Catéchisme- consignatus, 
INondum tamen baplizaius, 

Pielate claruit. 
2. Partem vestis dal mendico, 

Deo placet sic amico 
Referenti gratias, 

Quo divina célébrante, 
Kutu Dei obturante, 

Operitur nuditas 
3 . Super eu m globus ignis 

Venit simul et însignis 
Lucis coruscatïo, 

Tanti viri sanctilatis 
Et perfeclïP bonitatis 

Vera demonstratio. 
4. Ecce gaudent et contracti 

Visu, nervis sani facti 
Istius praesidio ; 

yEgros multos hic sanavit, 
Très defunctos suscitavit, 

. de 1340 (D/éves, VIII, 186). 

Confisus in Domino. 
5. Arianam sectam stravit, s 

Fidem sanctam-reformavit 
Per toi mirabilia; 

Monachorum vitam pavit, 
Verbo Dei roboravit 

Ostendens magnalia. 
6 . Tandem pater infirmatur, 

Cœtus fratrum convocatur, 
Eorum mémorise 

Gommendando se decedit, 
Luctus et planctus succedit 

lmmanis meestitiœ, 
7. Adsunt angeli gaudentes 

Spiritum ejus vehentes 
Usque thronura gloria} 3 ; 

lste régi Deo placet 
Neque Iaudcm chorus tacet 

Cœlestis militiœ. 
8. Pro defuncto Htigatur, 

Hoc obtento Tours hetatur 
Dei providentia *, 

Ubi chorus monachorum 

l . « Martinum in quadam festivitate ad eccles iam tendentem pauper quidam 
n u d u s secutus e s t . Martinus autem archidyacono pr;ecepit ut egentom vos-
l ire t ; sed cum h o c ilh' facere distul isset , ingressns Martinus sccicfarium, l u -
n icam suam illi tribuit et con l inuo abscidere juss i t . . . Goinpulsus ille (archidia-
conus) ad forum vadit et qninque argente is tunicam vifem et citrlaro. qute 
dieitur pienula, quas i punie nullu, rapieus, ante pedes Martini iratus projecit . 
Quam ille secreto indui t . . . Sic missani celcbralurus proecdiL... Cum in missa 
m a n u s ad D e u m , ut raoris est , levaret, nianieis lintois rcl.ro lahenlibus, cum 
nec bruclda ejus ossont g r o s s a nec multum carnosa nec pnefata tunica pro-
lenderetur nisi usque ad cubitum, remunserunt c a d e m brachia ntida. Tune 
miraculose torques aurci et gemmati duferuntur ab angetis et braeliia decentor 
operiuntur » (Leg. aur.). 

2. « Cum bosresis Ariana per totum orbem pullularet et ille piene solus o b -
sisteret, publiée cwsus et extra civitatern Mediolanum rediit et ibi sibi monas-
terium statuit, sed inde ab Arianis ejeetus, ad insulam Gallinariam cum uno 
solo presbytero perrexit * (Leg. aur.). 

3. « Quem Mirhael assumps i t cum angel is » (7 e rêp. de matin). — << Beat u s 
Scver inus , Culomeusis e p i s c o p u s , . . , illa Uora qua vit saur tus ohiit , augelos 
cantantos in cmlo audiv i l . . . Dominus mous Martinus est qui migravil c mundo 
et nunc angeli o u m in ca-lum deforunt n (Leg. aur.). 

4 . « Ad ejus trans i tum Pictavi sicut Turonici convenerunt ibique magna al-
tercatio orta est. D i c e b a n t e n i m Pictavi : Nos ter est mouachus , nos requirimus 
c o m m e n d a t u m . Quibus ille : Yobis ablatus est, nobis a Deo donatus. Nocte 
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Et iu laudem popnlorum 
Abundat frequentia. 

9. O quam dignum et laudandum, 
Vila, signis venerandum 

Poli tonent atria ; 
lbi Deus hune dcorum 
Pro virlutc meritorum 

v) Miss. Vcdastinum, à Arras; 

à An-as (Dreves, X, â.'ifi). 

1. Fesli decus prseopluli 
Ampliare sint parati, 
Qui sanctorum addicati 

Sumnnl bénéficia ; 
Quanti forant cor ardoris, 
Fateantur voce foris, 
Licet cuncta confessoris 

Dici vetet copia. 
2. Vila* panem atque potum 

Consecrantes solvant votum 
Et de gemma sacerdotum 

Ornent sacerdotia ; 
Ptebs sub tanto confessore, 
Si non rhythmis aut cauorc, 
Donis t amm aut favore 

Sit in laude socia. 
3 . Sed mirandus est împrimis 

In ]\ïarlino rcx sublimis, 
Vallis hujus quem ab imis 

Troxit ad sublimia. 
Nam ab ÎOVO pueiili 

Pompa) negans se hostili 
Calcchismum in gentîli 

Susccpit infantia. 
i . Degum miles ad ediclum • 

Non est lapsus in delictum 
Sed nil servans praMer victum, 

Dispersil stipendia. 
Decus addit ejus geslis 
Porta nudo data vestis, 

Coronat in patria. 
10. Virtus sanctse Trinitatis, 

Fac nos esse cum bealis 
Hujus per memoriam, 

Ut nos laudem resonare 
Et perennem celebrare 

Valeamus gloriam. 

Grad. Vedastin., mss. du x iv e s . , 

Vox induti manet testis 
Ambianis couscia. 

5. Ad baptismum ut promotus 
Iloste pulso Dei totus, 
Constans fuit ac dévolus 

in Chrisli militia, 
In mundano flore splendens, 
Mundum sprevit parvipendens 
Et cucullam appréhendons, 

Fugit Siecularia. 
6 . Monachorum pater factus, 

Mox ad mitram est coaclus, 
Cujus clara fit per actus 

Turonis Ecclesia. 
Tribus nec non suscïfatis 
In virtute Trinitatis, 
Apostolis par bealis, 

Floret in potentia. 

7. Ah! superbis grave mirum 
Contemplanlis vita? virum 
Successuri clam delirum 

Vocavït superbia. 
In codem mox propbeta, 
Quio pnedixit sunt împleta, 
Nam successor per décréta 

Passus est opprobria. 
8. Metam quoque vita; novit 

Et ut pace clcrum fovit, 
Ad lamenta suos movit 

Per mortis indicia. 

igitur média Pictavi o m n e s pointus snpiunfur el s ic a Turonicis per fenos-
Uuui ojeetiis per Liger im uavig io ad ui'bem Turon/cum cum m y g n o gaudio dé­
porta lui* » (Leg. aur.) 



Cessit ergo natis hora, 
Dans in carne spem décora, 
Turba sequens cum canora 

Sancta? vilœ prsemia. 
9. FeJix morte fit Marliuus, 

Quem Abrahoe cepit sinus ; 
Testes nocte Severinus 

Sensit de Colonia, 
Cras undeno noni menais 
Praïsul Medioianensis 

j) Missale S. Amandi, ms . du 

X,' 257). 

1. Martini praîconium 
Dividentis pallium 
Attollat humilium 

Verus amor. 
Amoris connubium 
Fit ei ccenobium 
Cujus nescit otium 

Cordis clamor. 
2 . Ave, gemma pnosulum, 

Sanctilatis spéculum. 
Te decet in spéculum 

Laus et honor. 
Tu solamen pauperum, 
Quem ad culmen operum 
Sacri régis siderum 

Traxil odor. 
3 . Ave, cujus precibus 

Sospitatis omnibus, 
Dalur œgrolantibus 

Medicioa. 

£•) Missel de S , Arnaud, ms . du 

X, 259) : 

i . Ilac in die voce, voto, 
Christo laudes cum devoto 

Decantemus spiritu, 
Qua décantât cceli chorus 
llymnos dulces concanorus 

in Martini transita. 

Mente raptus est, suspensis 
Verbis ad obsequia. 

10. To, Martine, plebs Turonis 
Et diverse regionis 
Urbcs Iaudant cum personis 

Et locorum milia. 
Et tu mcmor mundanorum 
lluncad tulumlransferchorum 
Ut cum grege confessorum 

Décantent Alléluia. 

xiv f i s., à Valcnciennes (Dreves 

Tu prece cum vincerïs, 
Cum amotis ceteris 
Te serviri pateris 

A regina 1 . 
4. Ave, cui signaculo 

Ignis palet sedulo, 
Dum offers in populo 

Sacramentum. 
Tu divino munere, 
Vocas 1res de funcre. 
Tu es pacis libéras 

Condimentum. 
5 . O Martine, propera, 

Nos a culpa libéra 
Pioque confeedera 

Kedemptori. 
Da virtutis mérita, 
Caritatis opéra 
Et in vilœ vespera 

Bene mori. 

xiv c s . , à Valencienncs (Dreves, 

2. Quid Martino dignum canam, 
Nondum plene christianam 

Fidem puer adiit, 
Cum cor ejus jam deserlnm 
Concupivil ad descrlum, 

Quo post hetus abiit. 

i . Le t'ait est raconté par M. Lecoy de la Marchn, pp. 243 et suiv . 
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3 . Dum ad portam Ambianis 
Nudus pauper vestis, panis 

Rogat alimoniam, 
Spernit fervens ardor mentis 
Et ridentes et stridentis 

lliemis insaniain. 
4. Mie carens, vestem scidit; 

Per soporem nocle vidit 
Hac indulum Dominum, 

Veste data gloriantem 
Et Martinum eollaudantem 

Adhuc catechumenum. 
5 Ilic inermis et securus 

Jïosles ni a ne pervasurus 
Donativa reddidil, 
Cantate prœcellenli 
Pedes usque servîenlf 

Versa vice subdidif. 
0. Sub quacumque forma latet, 

in instanli sancto palet 
Diomonis versutia, 

In iustanti pulsus cedit, 
Périt niorbus, salus redit 

lu ejus praesentta. 
7. Manum mitions inter dentés 

Ab obsesso per fcclentes 

Partes exit spi r i tus 1 . 
Hastalorum angelorum 
Arraîs fretus, profanorum 

Fana sternît funditus. 
8 . Sub securi stat securus, 

itetro cadens percussurus 
Sanctum Dei gladium. 

Cultriferrumevanescit 
Curatoque servo crescit 

Fides in Tretadio 2 . 
9. Très defunctos suscitavit, 

Osculando lepram lavil-», 
Cruce priraum repullf ; 

Veste tectus citicina, 
Cor et manus ad divina 

Semper orans extulîl*, 
10. Minus apte nudo scissae 

Sunt in missa vesti missm, 
(Jua vestitur, manicse ; 
Ad Martini laclum char te 
Solidantur omni parte 

Membra paralitica». 
11. Contra ventiun (lamma3 volvit, 

Turbin ligal et absolvit 

Gressus, fractis idolis. 
Vere verbo, vita, siguis-" 

5 . S. Fortuuat l'a dit aussi en vers : 
Q Sordidus eçwli ï i tr qua snnlilms est vin lluxu. 

Tafc iler nrrcphmi sic te rferet ire, viatov l » 

2. « Tctradius, cogni la Dei virtulc, ad baptîsmi grat iam pervenit » (2 e ant.J. 
— « Le consul Tétrade, païen, qui avoit un serviteur possédé, du démon, vint 
prier S. Martin de te guérie. Lo. saint c o m m a n d a qu'on le lui a m e n â t ; mais , le 
démon n'y voulant point aller, il n'y eut pas m o y e n de tirer le possédé hors 
de la maison de son maître. Alors Tétrade suppl ia S. Martin d'y aller et de se­
courir ce pauvre b o m m e . Le saint lui dit qu'il ne vouloit point entrer dans la 
maison d'un gent i l et d'un profane. Tétrade lui promit de se faire chrétien s'il 
pouvoit délivrer son serviteur de l'esprit malin qui te lourmeutoi t . S. Martin 
le guérit, et Tétrade fui biipliïê et reconnut toujours S. Martin pour son père 
spirituel, L'honorant de cel le qualité » (Les nouvelles fleurs des vies des saints, 
p. 332). 

3. « Fuit a u t e m beat us Martinus limita* humilital.is, nam Icprosum q u o n d a m 
cunctis horribi lcm, Parisiis obviam habens. ipsum osculatus est atque bene-
dixif. s tat imque m u n d a l u s est » (Léo. aur.). 

i . « Oculis ac inanibus in c œ l u m semper intenLus, inv ic lum ab orat ione 
ràpiritum non relaxabat » (i* rcp.de matin.). 

.fj. « O ineffabilem v i r u m , per quem nobis tanta miracula coruscant ! * 
[Ant. du -2* noct.). 
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Et per globum scitar ignis, 

Esse par apostolis 1 . 
12. Qui nec vilam recusavit 

Neque mortem îormidavit 
Fera stante propius ; 

Ad sepulcrum cujus visus 
Vel lotalis vel divisus 

/). — Prosarium Franciscan.; 

IX, 220) . 

1 . Cor ad laudem Redemploris 
Sonet intus, l ingaa foris 

Martini prœconia, 
Quem Turonis (umulavit, 
Pannonia geueravit, 

Nutrivit Italia 2

# 

2 . in Martino Christo teste 
Et pro Chrisfo c&sa veste 

Commeadatur pietas ; 
Mentem fastus non irrupit, 
Sacrum corpus non conupit 

Luxus et ebrïetas. 

Legitur Ambrosius. 
i 3 . Martine, gemma prsesulum, 

At te clamanlem populum 
Ex bac valle miseriœ, 

Tuis adstanlem laudibus, 
Tuis orationibus 

Transfer ad régna gloria?. 

ms. du x iv e s., à Paris (Dreves, 

3 . Miles servo deservivit 
Tandem jugo colla trivit 

Claustralis inediae ; 
Pane vitaj gregem pavit 
Paslor factus et potavit 

Aqua sapientiœ. 
4 . Miles, prsesul, cœnohitu 3 . 

Triplex status, triplex vita 
In te Christo placuit. 

Te cultorem Trinitatis 4 . 
Trina tribus anscitalis 

Virtus esse docuit. 

1. « Sc iendum vero est de beato Martino quod par et ïequalis apostol is sit 
appellatus, pro susc i tat ione quorumdam mortuorum, ut plerique arbitrantur, 
c u m idem et mult i alii martyres feeerint et confessores . ( Vernm potius ob quod-
dam miraculum, quod conl ig i t c u m Turonis esset episcopus. Nam cum hyber-
nis mens ibus p a u p e r ei s e m i n u d u s obv iam venirof, orans sibi vostimentum 
dari, accersito arch id iacono , statim a lgentem juss i t vestiri. Quod cum archi-
diaconus facero distul isset , irrupit pauper in sacrnrium quod intraverat Mar­
tinus, couquereus se a clerico d i s s imula tum atque algere deplorans . Eo 
audito, Martinus illico occulte suaiu cduxit tunicam ac suo concess i t preca-
tori petitque ab archidiacono, pr iusquam celebrarct, tunicam quam pauperi 
omero jusserat , a t q u e eam vi lem, h i s p i d a m e t brevom clanculum induit. Atquo 
ita sane paravit se ad celcbrandarum missarum solemnia. Sed quum ante al­
tare, ut moris e s t in praefationci sisterct manusque ad Dominum sublcvaret , 
ita ut brachîa e jus facile ob ampl i tudinem et brovitatom manicarunt conspi-
ccrentur, illico aurei torques ipsa bonesto operuprunt et supra caput ejus 
ignous globus v i sus e s t . Quo quidem declaratuni fuit Spiritum Sanctum in 
cum descendisse ad con/ irmationom et robur, sieut in apostolis ipso die l'en-
tecostes . Quapmptor ergo non irnme.rito dictus est par apostolis » {J. Belelh, 
Explie. die. offîciov.y c. 163). 

2. « Martinus, Sabarite l 'annoniorum oppido oriundus, sed intra Ilaliam Papim 
alitus, cum pâtre suo , tribuno mil i lum, sub Constantio et Juliano C;esaribus 
militavit » (Leg. aur.}. 

3. On remarquera l ' insistance sur le nombre trois et son symbol i sme. 
4. « Sancbe Trinitat is fidem Martinus confessus est » (An t. du ltT noct.). 
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V). Trino sfatu decerlasli, 
Cul le trinum coaplasli, 

Senex, vii* et juvenis. 
Tibi nomen est Martinus 
Quod in Christi marte ' Irinus, 

Ope trina subvenis. 
6. Arma miles administras, 

Quibus hostes et sinistras 
Poteslates conteris ; 

Prœsul doces et objurgas, 
Cœnobita prece purgas 

Zima vil;je veteris. 
7. Ergo confer opem trinam, 

Arma, preccs et doctrinam, 
Muni, munda, instrue; 

Nos pro culpis non culparî, 
Sed cœlestis collocari 

Fac in ioco pascuse 3 . 

2 . 

m) Miss, de S. Martin de Tours, ms. du x v e s . ,à Tours (Dreves, 

200). 

3. 

In translationc S, Martini 

laudes summi confessoris 
Ëxtollamus cordis oris 

Dulci cum melodia. 
Dulci viro 
Cantu miro 
Jubile mu s 
Qui ienemus 
Ejus bénéficia. 
Dulcis foris 
Sit laus oris 
Lacto corde 
Sed a sorde 
Munda conscientia. 
Tanti pat ris tam insignïs, 
Quem déclarât miris signis 

Divina poientia, 
Prsasens nobis adest festivitas, 
Turonorum exultât civitas, 

Plebs ipsius propria. 
In Martini die festo, 
Chorus noster, lœtus esto 

Solemnî helitia, 
Insistendo laudibus prœsulis, 
Quem prseclarum muhis mira-

feu lis 

Recolit Ecclesia. 

4. Hic egeno'non invilus 
Y esterai suam est partitus 

In hieme média, 
Sed de veste data nudo 
Angelorum multitudo 

Lseta iït in gloria. 

5 . Génies orbe de remoto 
Cedunt viri sancti volo 

Et remittunt prrclia : 
Latro cedit et salvatur 
El relicta baptizatur 

Credens idolatria. 
6 f Cujus sancli prece pura 

Mors amiltit sua jura 
Et infernus spolia ; 

iîeddens catechuminum 
Pro quo puisant Dominum 

Martini suspiria. 
Aller Iaqueo suspensus 
Ad vitales redit sensus 

Per hujus sufïragia, 
Pollens bis virtutibus 
Datus est hominibus 

Pro>sul ac custodia 3 . 

1. « Martinus, quasi Marlem tenons, id est bclluni contra vitia et pcccata .ve 
Martinus, (juasi martyrum u n u s , fuit enhn martyr saltcm voluntatc et carnis 
mnrtificatione » (Leg. aur.). 

2. « Dominus régit me et nihil milii décrit, in Ioco pn senne ib imeco l locav i t » 
(Psalm. XXII). 

3 Allusion h l 'hymne de Compiles ; 
« Te luci* aille teniiinnm, 

lierum creator, poscimus 
t't pro (un clenienti.i 
Sis )>ra*snl et cuslodia ». 
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7. Prsesul factus, sed coactus, 
Sicut bonus pastor onus 

Sumit, non fasligia, 
Nec viitutum iter tutum 
Aufert ei faslus rei 

Nec fleclit ad vilia, 
8. Haec ostenduni ejus facla, 

Prius caJens reïroacla 
Et puePro membra nacta 

Salutem debilia. 
Videns caecus, loquens mulus, 
Glaudus gressura consecutus 
Et defunctus restitutus 

Vitse vice lertia. 
9. O beala virtus viri, 

Cui par nequit invenirl, 

n) . — Missale Bisttntinum, ms 

256). Imitation de la prose de 

Bernard. 

1. Lselabundus 
ExsuUel fidelis chorus. 

Alléluia. 
Gratuletur 
Ad sancti Martini laudes 

Et prseconia. 
2. Pauperî compatiens, 

Àdbuc catecbuminus, 
Miserelur, 

Nudum palla vestiens, 
Qua vestitum Dominus 

Se fatetur. 
3 . Non proteclus clipeo 

Vull hostili cuneo 
Obviare,* 

Signum crucis prœvium 
Assumens praesidium 

Slngulare. 
4. Foniem sitil dogmatis, 

Quem in taniia exandiri 
Reseral bistoria. 

Qui cor habens in diviuis, 
Legi carnis non acclinis, 
Scicns horarn sut finis 

Migrât ad cœîestia. 
10. Hic de mundo raundus ita 

Migrans vîr lsraelita, 
Dum transiret ab bac vita, 
Angelorum est audita 

in cœlis harmonia. 
Nunc in cboro angelorum 
Adstans, decus confessorum, 
Sume vota servulorum, 

Delur indulgentia. 

du xv c s., à Besancon (Dreves, X, 

Sfoël, écrite au xn« sircle par S. 

Lavacro baptismatis 
Henovatus 

Delet idolatrias 
Purgatque spurcîtias 

Et reatns. 
5 . Obstat crucis hostibus, 

Imperat deemonibus 
Medetur languoribus, 

Dans levamen. 
Dum Deo sacrificat 
Globus ignis indicat, 
Quod eum purificat 

Sacrum Flamen. 
G. Hic tidem adslruit 

Et quos mors tenuit, 
Viise precibus restituit. 

Cives angelici 
Lande muliiplici 
Defuncto plaudunt pontifici. 

i, * Cnrsari dixit : Ghrisli ego miles s u m , p u g n a r c m i h i non licet. Indignatus 
Jul ianus dixit quod non rel igionis grat ia sed metu bdl i hnminentis nnlilia» 
renuntiaret. Cui Martinus intrepidus respondit : Si hoc ignnviai non fidei a d s -
cribilur, crastina die ante aciem inormis ndstabo et in nomine Christi, s igno 
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o). Prosarium Marchianense, *, ms . du xv« s., à Douai (Dreves, 

X , 2 S 5 ) . 

1. Pulsetastra vox sublimis, 
Sublimari dignanimis 

Occurrunt solemnia, 
Quibus gaudet se Martinus 
In Abrabîo sacros sinus 

l^xcîpi cum gloria. 
2. Seminavit hic non parca, 

Quod (idelis patrîarcha 
Nunc melit in avea; 

Hic suave tulit jngum, 
Ut multanmi ibi frugum 

Possideret horrea. 
3 . Reclus corde, mente pronus, 

Levé Christi tulit onus 
Ab adolescenlia; 

Spernit miles Christi munus 
Nec fribtiui vult tribunus 

Palris tribunalia. 
4 . Pauper nudus et inanis, 

Gelu tremens, Ambiauis 
b'ecus porta: liruina, 

Imnio Chrislus hujus viri 
Veste jactat se vestiri 

Manu catechumiua. 
ci. Quod Salvalor fecit prîus, 

Hoc et iste per illius 

Nomen fecit postea; 
Quos lenebant morlis porlic, 
Ltevocavit 1res a morte, 

Sicut Christus antea. 
0. In tfH'umnis, dies omnis 

Fuit ilti nox insomnis 
El tatiscens palpebra ; 

Utens cibo nunquam sibi 
Satisfecit usus cibi 

Potusve illecebra. 

7. Tremebunda tandem febris * 
Vexât eura, ipse crebris 

Letauiis œthera, 
Nec admiltit sibi tamen 
Vel subslerni vile stramen 

Vel mutari latera. 

8. Nec operttim cih'cinis 
Cineremque fœdat cinis 

Aut vestis serigera, 
Sed mutatur super claro 
Lacté candens ejus caro 

tëadem et altéra. 

9 . Gloriosi compos finis 
M.mibus se resupinis 

Verlens versus u.'ihera3: 
Sic nos, inquit, decet mori. 
Mox coclestes adsfant chorî 

lu ejus obsequiis, 

10. Quos beatus Severinus 
Slupeus auscultât eminus 

Jubilantes alléluia. 

crucis non c lypeo prolcctus aut galea, hos t ium cuncos penetrabo securus . 
Uude ruslodiri jubelur ut inermis , ut d ixerat , barba ris objiceretur. S e d , die 
scqucnl i , hoslos Icgationem miserunl . s u a omnia seque dantes » (Leg* aur.) 

1. Marchionncs (Nord). 
2. « Oui cum postea ad Candaccnsom v icum suai diu»ccsis in gravein febrim 

incidisset , ass idua Deum orationc precabatur ut se ex illo murtali carcere 
liberarul » (5* leçon), 

a. v Cum cum in iila vehemenfi febre supinum orantom vidèrent discîpuli , 
suppliciter ab eo peUcrunl ut, converso corpore, tanlispcr, dum remitteret 
niorbi vis , p r o m i s conquiescerot . Quibus Martinus : Suri te nie. inquit , co^lum 
potius quam terrain aspicere, ut suo ; a i n itinerc iturus ad Dominum spiritus 
dirigatur » (6e

 leçon). 
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p). Graduale, ms . du x v e s . , 

i . Laetabandi jubilemus 
Omnes unanimîter 

Et Martinum collaudemus 
Hac die solemniter. 

2 . Qui primseva sub aïlate 
Scriptus ad militiam, 

Ceteros humilitate 
Prœcurrens ad gratiam. 

3 . Soiulares detrahebat, 
Servi sui serviens 

Et detractos extergebat, 
Prseceptor obediens. 

4. Qui nondura lotus 
Fonte sacri baptiàmatis, 

Evaginaus gladium, 
Deo dévolus,. 
Viro miraa paupertalis 

Parlitus est paliium. 
5\ Verum sancta? Trinitatis 

Se cullorem indicat 1 

Qui defunctos in peccatis 
Très viros viviiicat. 

Latroneni colit sepultum 
Ruslica religio, 

Donec removet hune cultum 
Sepulti confessio. 

6. Pinus, daeiuoni dicata, 
Errore pessimo 

Gentilîum celebrata, 
Dum cseditur a paganîs, 

Signura crucis dat Martinus 
Quo quasi funibus 

RetroduKla ruii p inus; 

à Reims (Dreves, X, 254). 

Ho ru m sic spes fit inanis. 
7. Flamma sanum dum comburit, 

Venlo ducta domum uril, 
Sed crucis signaculo, 

Quamvis contra venli flatus, 
Hanc retorquet vir beatus, 

Admirante populo. 
8. Sic defensum paganorum 

Fanum slernit angelorum 
Martinus auxilio. 

Tetradius baptizatur, 
Dum ipsius liberatur 

Servus a dœmonio. 
9 . Vir leprosus emundatur 

Martini per osculutn, 
Paraliticus curatur 

Per crucis signaculum. 
10. Daemon Christo conformatus, 

Auro, gemmis coronatus, 
Veste uilens regia, 

Christum esse se mentitur, 
Sed Martino comperitur 

Djemonis astutia *. 
1 1 . O virum vere beatum 

Qui nec visam timuit 
Sibi mortem, 

Nec se dixit fatigatum 
Sed in Deo posuit 

Suatn sortem. 
12. Christum ergo deprecemur 

Ut per inec solemnia 
Cum Martino gloriemur 

In ccelesti patria. 

1. « Sancti© Trinitatis fidem Martinus confessus est » (1 rëp. de malin.). 
2. « Quadam v i c o , d yabolus i n f o r m a régis purpura et dyademate et aureis 

caligis ornatus, s ereno ore hotaque facio sibi apparui t ; cuïnquo diu ambo ta-
e n i s s e n t : Agnosce , imjuit, Martine, quem culis; Christus ego s u m ; descen-
surus ad ferras, prius me tibi manifeslarc vo lu i . Ad hm- cum ad hue. Martinus 
admirans taccrot, rursus ait : Martine, cur dubitas crnlere, cum me v ideas? 
Christus ego s u m . Tune ille, a Spiritu Sancto d o d u s , ait : Dominus Jésus 
Christus non se purpuratum, inquit, et dyademate reuileutem venturum esse 
pnedix i t ; ego Christum nisi in eo habi tu'ct forma qua passus est, nisi crucis 
st igmata pruiferentein venisse non credam. Ad hanc vocetn ille dispuruit et 
totam cel lam betore complevit » {Leg. aur.). 
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q). — Missel de S. Pierre de Moissac, ms . du xv e s . , à Toulouse 

(Dreves, X, 258). 

1. Voce clara, plebs, exsulta, 
Manet enim tibi multa 

Gaudendi materia ; 
De Martino, Deo grato, 
De prreclaro, de beato 

Geruntur solemnia. 
2 . Si gaudemus, non est mirum,. 

Tantum pradicantes virum, 
Virum aposlolicum; 

Pium inler n.ilitares, 
Sanclurn inlor sinculares, 

in terris angelicum. 
3 Orlura duxit non de vili 

Pâtre, licet de gentili; 
Natus in Sibaria \ 

Die natalis est Martini, 
Sed alendum hune Ticini 

liecepit Italia. 
4 . Puerilis in hoc ;rlns 

Nam matura transit mêlas 
Incuntis pueri, 

Sordescente sibi vita 
Sa'culari, eremita 

Puer optât fieri. 
5\ Quod est Dei, lotum sequens, 

Fide plenus agit frequens 
Girca monasteria, 

Quidquîd docet servum Dei, 
Nec obsistit in hocei 

Coacta militia. 
6 . Servus Dei non protervit 

Sed vicissim servô servit, 
Reddit et obsequia, 

Quam decenter, quam honeste 
Christum tegit illa veste 

Pauperis dimidia â . 
7. Dei spiritu replelus, 

Docet quod non causa metus 
Miles esse fugiat; 

Christum solum dum secutus 
Factus inter hostes tutus , 

Hostes réconciliât. 
8. Lius.Martini non est torta 

Nec ex causis non est orta 
Levibus aut frivolis ; 

Sed censetur crebris signis, 
Sicut probat globus ignis, 

Esse par apostolis. 
9. Annon martyr est Martinus, 

Cui reflexa parcens pinus 
In hostes revolvitur? 3 

Prn'sul, gemma confessorum, 
Suscitator mortunrum 

Trium esse dicitur. 
40. Cujus vita fuit pura 

Slatione jam secura ' 
Inter choros virginum, 

Deo dante, Deo duce, 
Ipsum in prseclara hice 

Contemplatur Dominum. 
11. Ergonostro nos in fine 

Servos luos, o Martine, 
Christo sic concilia, 

Mole carnis ut exutos 
Nos ab boste ducat tulos 

Ad foterna gaudia. 

1. « Martinus. Sabariie in Pannonia natus » (te leçon). 
2. « Qui cum nihil hnbercl prê t er arma <it vcs l imontum quo tep;ebalur, Am. 

biani, pauperi ac nudo al) co pctenli ut Christi nomii io sibi c loe inosynam iri -
buoret, parlrni chlamydis dedil . Cui soqucnl i noc lc Christus, dimidiata illa 
veste indu tus , apparuit , hanc* i n i l l m s v o e e m : Martinus ca techumenus hac me 
veste contexit » (4e leçon). 

3. « Cum in q u o d a m loco tomplum anl iquiss i inum diruisset et arborcm pini 
dyabolo dedioatam vcllet rxcidero, obsistentibus rusticis et gcn l ihus , unus 
eorum dixil : Si de Deo luo nduciam lmbcs, nos hanc arborom succ idomus et 



- 4 5 — 

r). — Missale S. Martini Turonen. 

ves, X, 253). 

1. Miles mine probitatis, 3 . 
Martinus, lux sanctilatis, 

Saeerdotum gloria, 
Armis cessit vanilatis, 
Tenens fidem Trinitatis 

Sanctus ab infantia <. 
2. Regularîs, militaris. 4. 

Pncsularis, singularis 
Vitœ fulgens gratia, 

Tibi caris dum precaris, 
Expers paris coraprobaris 

Conferre remédia. 

, ms. du xv° s.. à Tours (Dro-

Innotescis toti mundo. 
Qui jam régnas corde mundo, 

In Dei praîsenlia, 
Nunc dévote suppUcauti 
Choro, pro te jucundanli, 

Largire subsidîa. 
Ut qui tibî sunt subvecti, 
Per te Iule sînt protecti 

Ab hoslis astutia, 
Sed et sursum sint subvecti 
Et cum sanctis sint refecti 

Superna lœtitia. 

s). — Miss. S. Mart. Turonen., x v e s. (Dreves, X, 233). 

1. Hodierme lux diei 
Celebris in servi Dei 

Agitur memorïa ; 
Hic Marlinus, vir Insignis, 
Prseclaris effulget signis, 

Magnus in Ecclesia. 
2. Magnus nondom baptizatus 

Est a Cbristo demonstratus 
Angelis in patria; 

Nam in mundo quem veslivU 
Ueferentem hune audivit 

De veste prœconia. 
3 . Hic vestitum se commendat. 

Ut commendans nos accendat 
Christus ad similia; 

Laudat opus largitatis, 
Quod largilur digna gratis 

Largitatis priemia. 

4. Floret virtus in Martino, 
Signo vastat chaos trino 

Fides nuuquam dubia; 
Fidem sibi scuturu ponit, 
Dum in hostes se impouil 

Martini militia. 

5 . Miles primum, eremila 
Post meritis est et vita 

Monachorum gloria ; 
Pr;csul digne faclus tandem 
Vicem sumptos ad eaudem 

Sua servet gralia. 

6. Ipse pastores et gregem 
Prece reddat apud regem 

Securos de venia. 

t) ~ Ibid. (X, 233). 

i . Jucundemur hodie, iiielis ccetus, Alléluia. 
Coronatur in cœlis Martinus Iselus cum gloria. 

tu eam suscipo et si t ecum est Deus tuus , ut dic is , évades. Quo annuente , 
succisa* arbori et j a m versus cum ibidem l igatum cadent i signuni crucis oppo-
suit et in aliam par lem icdiens , rusticos qui in tulo loco erant fore oppres-
s i l ; qui, visu miraculo , ad / idem convers i suivi »(Leg. aur.}. 

i. « Ah i niant !UL d iv iu i lus in.-piralus, cum esset uiinoruni duodecim, invi l is 
parenlibuô ad ecclcaiaui fuyit t l catecliujucnuiu *c fieri poslulavit » (Leg.aur.). 
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2 . Prgesul, gemma prœsulis. 
Cunctis clara populis, 

Illustratur; 
Sanctitatîs titulis, 
Virtutum miraculis 

Decoralur. 
3. Pro rege cceleslium 

Pauper beneficium 
Deprecatur ; 

Egeno di midi uni 
A Martino pallium 

Erogatur. 
4. Arbor celsa labitur, 

Pars adversa premitur, 
Suffocatur. 

Martinus non tangitui, 
À Christo protegitur 

Et salvatur. 
5 . Per ejus sufïragia. 

Febres, elephantia, 
Languores, daemonia. 

Propulsantur. 
Afflictis solatia, 
Pressis patrocinia, 
Defunclis subsidia 

Vitae dantur. 
6. Hujus insiguia 

Laudis praïconia 
Per tolum mundum fulgenlia. 
Nos ad cœlestia 
Per ducat gaudia 
Dei Filii clementia. 

M) Missel de S. Martin de Tours, ms. du xv c s . , à Tours (Dreves, 

X, 261). 

i . Lseta dies et votiva, 
Dies testa, dies nova, 

In reversione S. Martini. Martinus revertitur; 
Laus erumpat libéra 
Vivic vocis opéra, 

Nova refert gaudia ; 
Exsultemus et botenmr, 
In bac die gloriemur, 

Martinus excipitur. 
3 . Vi bellorum abierat, 

Deportatus exstiterat, 

2 . Mens jubitet medullata 
Vox résulte! modulala, 

Concrepet melodia. Tota Iuget regio ; 
Quo tarde n te, crescit luctus, 
Mcoror cieri, gravis quœstus 
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Corporis exsilio-
4 . E di verso plausu miro 

Exsultavit hoc thesauro 
Urbs Antisiodora, 

Ceduat arma, pax redditur, 
Margarita reposcitur ; 

Praesul urbis renuit. 
5 . Turo regem interpellât, 

Reddi gemmam ut compellat, 
Pelisse nil profuit. 

Spe frustrati sic redeunt; 
Spe fulli, Christum adeunt : 

Adsis nobis cœlitu*. 
6. Audi preces, suspiria ; 

Te Martini memoria 
Nostri tangant gemitus. 

Mi dilecte, revertere; 
O Martine, revertere, 

Propéra velocius. 
7. Sic exclamant nec incassum, 

Adest potens dicens; Assum, 
Cornes lugelgerîus. 

Vadam ipse, et reducam 
Sacrée domus hujus arcam. 

It Antisiodorum ». 
8* Dum festin al, clerus oral, 

Plebs jejunat et déplorât : 
Veni, pater pauperum. 

Cornes instat reddant corpus, 
Datur, ferunt gratum opus, 

Deducunt cum laudibus. 

9, inlrat pastor provinciam, 
Grex mox sentit prrosentiara 

Mirandis virtulibus. 
Martino repatriante, 
Dextra, laeva, post et ante 

Morbus cedit gratia;. 

10. Plan!» virent, vernant flore, 
Fugit hiems prœ dulcore 

Revertentis glorise. 
Obviam pergil civitas, 
Plaudit, gaudet omnis set as, 

Grandis est hetitia. 

11. Repausat hic arca sancli, 
Referta manna cœlesti, 

Martini prœsentia. 
Quod cupivï, jam video ; 

i . « L o r s q u e les Normands-Danois entrèrent en France, ils ravagèrent l'abbaye 
de Marmoutier, que Martin avait f o n d é e , tuèrent la plupart dos m o i n e s ; et 
c o m m e ils se d isposaient à marcher sur Tours , le vénérable Hébern, abbé de 
Marmoutier, a c c o m p a g n é des v ingt-quatre m o i n e s qui lui restaient ot de 
douze chano ines Tourangeaux , j transporta le corps «lu saint à Orléans, et de 
là à Auxerre. Il demeura trente ans d a n s ce t te dernière ville et y fit des mi ­
racles cont inue l s . . . 

« Quand la France redevint pais ible , le clergé de Tours redemanda les reli­
ques de sa iut Martin, que l 'évêque Aumar refusa de rendre. . . Les Tourangeaux 
s'adressèrent a u roi Charles le Gros, qui ne les écouta point et les la issa vider 
seuls leur querollo. Cette conduite d'hérétique affligea Ingelger, comte do 
Gàtinais . Ce s e i g n e u r se chargea de la cause du clergé de Tours; il entra dans 
Auxerre à la té te d'une armée de six mil le h o m m e s , assiégea l'église do Saint-
Germain et r e d e m a n d a le corps de saint Martin d'un ton qui ne permettait 
plus de le refuser. 

« On o r d o u n a aussitôt la translat ion des saintes reliques. Les évoques de 
Troyes et d'Autun se rendirent à Auxerre pour la cérémonie du départ. Après 
une messe cé lébrée en grande so lenni té par l 'évêque Auxerrois, Ingelger, comte 
de Gàtinais, et Ahnar, comte d'Auxerre, prirent le saint corps sur leurs 
épaules . La marche fut partout u n e marche de triomphe. L'archevéquo de 
Tours, l 'évêque du Mans, r é v o q u e d'Angers et plusieurs autres prélats vinrent 
au devant du sa in t avec leur clergé et leur peuple . C'étaient Jà les grandes 
fétes de la France d'alors. 

« Le corps do sa int Martin fut reçu à Tours le 13 décembre de l 'année 887 » 
(Gollin de P lancy , Diction n* crilig. des reliques* il, 183j. 
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- Quod speravi, jam teneo, 
Martinum in gloria. 

12. Haec est aula prsedilecla, 
Gemma fulgens, margarita, 

Revirent h sec alria. 
Nos in lecto cum dilecto 
Quiescamus et in alto 

Sonet evangelium. 

v) Missale Iledonen., ms. du xv° s. , à Paris (Dreves, V1IÏ, 187) : 

1. Quam pie sit recolendus, 
Quanta lande prosequendus 

Martinus in siccula, 
Turonensis Gregorius 
Quai scripsit et Sulpitius 

Testanlur miracula. 
2. Mundo prias militavit, 

Cui mox renuntiavit 
Fitque pater monachorum; 

Demum invitus trahitur, 
Rapitur et efficltur 

Episcopus Turonorum 
3. Quos bonos novif, dilexit, 

Quos malos pie correxit, 
Nullum cilo judicans; 

Adversantcs sibi fovit, 
Nec a statu suo raovit, 

A se nullum abdicans. 
4. Ab ipsius infantia 

Crevit misericordia 
Cum eo, quod hinc patuit ( 

Quod de patlio partito 
Cum paupere Christum cito 

Tecium videre raeruit. 
5 . Arbori fani casurco 

Opposuit se secure, 
Quaî cecidit e converso ; 

Quasi couilictum indixit 
Flamma;, vento dum restrinxit 

Incendium igne verso *. 

6. Aliud fanum prostravit 

\ . « Cum plebs Turonica cpiscopo carerot, ipsunt plurimum rcnitentcm sibi 
ordinari pctiit » (Leg. aur.). 

2. « Quum in quodam iano ignem misisscf, in domo proxima adhœrunto, 
agonie vento , fluiumu rtt'oretmlur. Tune Martinus, super tccluni domus ascon-
tlt-ns, obvium se Itainmis advcnieiitibtis inseruit. Mox contra vint veu l i f lamma 
rclorquetur.ut contlictus quidam couipugi iaul ium iulcr se ulomeutorum vidc-
retur »> (Leg. aur.). 
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In quo quem dam suscitavit, 
Quem plebs martyrem credebaï, 

Qui palam fuit lestatus 
Quod ut fur fuit necalus 

Nec cum sanctis quiescebat 
7. Hune dum quidam appeteret 

Gladio, ut occideret, 
Divino nutu corruit ; 
Alter dum ferrum vibraret, 
Ut Martinum morli daret, 

Ferrum non comparuii. 
8 . Turbam defunctum ferentem 

iEslimans rilns nolenteni 
Invitam stare compulit, 

Sed cognila verilate, 
Vir affluens pietate 

lmpedimentum sus lu l i t 2 . 
9. Nunc terrore, nunc feetore 

Nunc sub atroci colore 
Salan ipsum moleslavît, 

Sed vir sanclus signo crucis 
Et oralione trucis 

Hortis arles contufavit. 
10. Quem Satan pra)cipitavit, 

Pia Virgo visitavit. 
Cum sanctorum agmine, 

Cosfas frac tas solidavit 
Linitas, quod apporlavit 

In ampulla, unguine. 
11. Maximum navem regentem 

Ut secum ire nolentem 
Flavius absopbuit, 

Quem ab eo evocatum 
Et proficiscî paratum 

Mox sanum res t i tu i t 3 . 

1. « Cum q u i d a m sub nomine marfiris colerctur et a Martino nil de ejus vita 
vel merito iuvenir i posset , quadam die super sepulchrum stans, oravit Domi­
n u m ut quis e s se t vel cujus meriti indicarct. Conversus ad hevam, vidit u m -
bram nigerrimam starc. qui a Martino adjuratus dixit se latronem fuisse et ob 
scelus percussum esse . Continuo igitur Martinus altare destrui pruîccpit» (Leg. 
aur.). 

2 . Lccoy de la Marche, p . 287. 
3 . « Navis queedam c u m pcricIHarctur, quidam negociator, needum chrvs-

t ianus, exc lamavit : Dous Martini, cripe nos et stat îm tranquillïlas m a g n a suc-
cessit o (Leg. aur.). 

T. XIII 4 
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I S . DEUS, QUI ES MIRABILIS 

IN SANCLIS ET JAUDABILIS, 

TUAM NOBIS DA GRATIAM, 

PER QUAM MALA DÉCLINANTES 

ET QUSE BONA SUNT SECLANTES, 

MEREAMUR GLORIAM. 

x) Missale S. Martini de Campis, m s . de 1408, à Paris; 31iss. 

Cluniacen., imprimé à Paris en 1530 (Dreves, VIII, 188) : 

1. Regem regum collaudemus, 
Cujus régis recensemus 

Militis solemnia ; 
Est rex regum, rex divinus, 
Ejus miles est Martinus, 

MiJitans in gloria. 
2 . Hic in mundo militavit, 

Sed a mundo Iransmigravit 
Ad eœli palatia 1 ; 

Ut se Christo pnesentaret 
Et sub eo militaret 

In cuelestï curia. 
3 . Duplex honor, duplex status 

Fuit illi prsesulatus, 
Simul et mililia : 

Vivo corde, mundo viclu 
Fuit miles in conflictu, 

Prœsul in Ecclesia. 
Inter sordes mundi situs 
Nulla tamen irretitus 

Fuit immunditia, 
Sed se mundum cuslodivit 
Et in mundo se munivit 

Contra mundi vilia. 
Fide iirma loricatus s , 
Spe coronae galeatus, 

Caritate prsevia, 
Motus carnis debellavit 
Et omnino conculcavit 

Luxum cum superbia. 

4. 

ô*. 

G. Hic de jure meritorum 
Non unius sed multorum 

Vivit in hetitia, 
Dato nobis exemplari, 
Nos cum turba militari 

Invitât ad prœmia. 
7. O quam summœ pietalis 

Et quam mira; caritatis, 
Qui cum manu largitatis 

Erogabat omnia ! 
Pauper nudus adest teslis, 
Immo Christus rex ccelestis, 
Quem Martinus parte vestis 

Pallia vit média. 
8 . O quam firmum se probavit, 

Qui non mori formidavit 
Nec vivere recusavi t a ! 

Promptus ad obsequia, 
Félix morte, felix vita, 
Vita felix fuit ita, 
Quod, dum vixit, inaudita 

Fecit mirabilia. 
9 . Artus febre faliscentes, 

Moribundi et languentes 
Sunt saluli 
Restituti 

Per ejus suiïragia. 
Très defuncti suscitali 
Et ad vitam revocati 

Nos excitant 

1. « Ad cœii palat ium » (Dreves , XXIII, 288). 
2 . < Nos autem qui diei s u m u s , sobrii s imus, induli loricam fidoi et chari-

latis et galearn s p e m salutis » (S . Paul. , 1 ad T h essai., V, 8). 
3. « O bcatuiu v irum, Martinum antist i lem, qui nec mori timuit nec viverc 

recusavit » (3° rép. de matin.). 
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Et invitant 
Ad credendum talia. 

10. O Martine, praesul bone, 
Pastor noster et patrone, 
Ora pro bac concione, 
Ut in cceli regione 

y) Ibidem (Dreves, VIII, 180) 

1 . Vernal gemma 1 

Marlinus, minister bonus, 
Alléluia. 

Pastor mitis 
Nec régis recusans omis 

Prece pia. 
2. Turonis prrcsidio 

Ejus et consilio 
Fuit tuta. 

Trinitatis incola, 
Prinsul frégit idota 

Fo^derata. 
3 . Spe firmatus constitit, 

Signo crucis restitit 
Arbor lapsa. 

Hic parlitus chlamydem 
Angularem lapidem 

Texit illa. 
4 . Quod Martinus jusserat, 

z) Missels de Saint-Martin-dcs-

de Cluny (1550). (Dreves, VIII, 

In translatione S. Martini. 
1. Ad Martini tilulum 

In vocalem modulum 
Prodeat devotio. 

2 . Fidei signaculum 
Fulgeat ad oculum 

Operis indicio. 
Pnesul , gemma prsesulum, 
Culpœ fit piaculum, 

Vita? reformatio. 

Tccum sit in gloria. 
Prœsens, Christe, creatura 
Te deposcit mente pura, 
(Jt, dum vivit, sit secura 
Et post mortem des f utura 
Perfrui lrotitia. 

Mergus aquas liquerat] 
Pelans sicca 2 . 

Quos mors alligaveral, 
Prresul suscitaverat 

Prece fusa. 
5 . Vocavit per spirilnm 

Deus civem înclitum 
Spes cognovit obilum 

Pracmunita. 
Nocte pra?sul média 
Peliit crclestia 
Et vox per sublimia 

Est audita : 
6. Martino justior 

Nec 1 îde sanctior 
Nec par exslitit nec melior, 
Qui vitro purior, 
Lacté candidior, 
Cunctis floruit Iucidior. 

•Champs (1408), de Marmoutiers et 

11)0.) 

3 . Natus de gentilibus, 
Miles de militibus, 

De tribuno militum, 
Vitse virtus inclitae 
Monacbum in milite 

Exhibet emeritum. 
4. Pallium cum gladio 

Brumse scindit medio, 
Ambianis Dominum 

Tectum videt pallio 

1. « Martinus ep i scopus migravit a srcculn, vivit in Christo g e m m a sacer-
dotum » [8e rép. de malin.). — La pierre verte est l'émcrutide. 

2. Voir sur le plongeon, le mari in-pvckeur et Valeyont Lecoy de la Marche, 
p . 328. 



Failli dimidio; 
Tectus in vicario 

Laudat catechuminura 
Christus ore proprio. 

5. Baplizalur, 
Ordinatur. 
Ad levitoo 

Gradum vide 
Meritis Ilîiarius 1 

Hune invitai 
Sed hoc vilat 
. Nam Iaboris 

Quam honoris 
Onus ei gralius. 

6. Baptizandum catechizat, 
Sed perventum non baplizat 

Dum abest per triduuiu, 
Redit, plorat, gémit, orat, 
Prece fusa mors confusa 

Vilas reddit morluum 2 . 
7. Importune servus uuus 

Sibi fune fecit funus, 
Martinum turba flagitaf, 

na) Missel de Marmoulicrs, 

In transita S. Martini. 
1. Jucundemur et Imlemur 

Et in laude gloriemur 
Gloriosi pnesulis, 

Cujus digua fuit vita, 
Cujus mors est insignita 

Marlinus illum susc i t â t 3 . 
Tantis sîgnis vir insignis 
In pastorem ad amorem 
Cleri, plebis eligitur, 
Fugit, invitus rapitur. 

8. Quidam dictus est Defensor 4 , 
Personarum extra mensor, 
Forma vilem et exilem 
Hune indignum adstruit. 
Lector abest, causa morse 
Puer legit pro lectore 
Et perversum hune ex ore 
Hune per versum deslruit. 

9 . ï u destructor Defensoris, 
A flagello dostructoris 

Nos defendas 
Et impendas 
Gratiœ solatia. 

Tanti pafris asseculi 
Patronalum simus tuti 

Ut saluti 
Restituli 

La3temur in gloria. 

impr imé en 1508 (Dreves, VIII, 190)": 

Signis et miraculls. 
2. Ilic Martinus, Christo leste, 

Christum fexit sua veste 
Adhuc cathecuminus; 

Mundi qui de m miles erat, 
Sed a mundo, si quis quaïrat, 

1. « Decem et oclo a n n o s c u m haberet , bapt izalus est . Quare, vclïcta. mi l i ­
tari vita, ad Ililarîutu, l ' ic lavicnscm ep i scopum, se eoulul i t , a quo in acoly-
thorum numerum redactus est » (5 e 1er,). 

2. c Juxta Pictavium monaster ium ordinavit , u b i , c u m quendam adhuc 
ca lec l iumenum haberet, parumper a monas ler io d iscodens et rediens reperit 
e u m s i n e b a p t i s m o derunctum. Quom in cel lam ducons et super corpus ejus se 
prosternons, Ipsum sua oratiouc ad vilain pr is t iuam revocavi t » [Leg. aur.). 

3. « Alium insuper, qui laquco vitam linierat, vita; restituit » (ibid.). 
f*. « Cum plcbs Turouica episcopo careret, ipsum plurimuin reni lentcm &ibi 

ordinari peli it . Quidam autem ex episcopis qui eonvencrant , eo quod defor-
mis esset iiabitu et vu i lu despectabil is . resistebant. Inter quos prîecipuus fuit 
quidam nomine Defensor . Sed cum lector lune deesset , quidam, accepto psal-
terio, primum q u e m iuveni t p s a l m u m legit, ubi ver sus hic crat : Ex ore infan-
tiuin el lactenl iuiu, Deus , per/ecisti laudem, ut dostruas iu imicum et defen-
sorem. Ut sic ille Defensor est ab omnibus confula lus » (Leg. aur,). 



Mu n dus uihilominus. 
3 . Dives annis, dives cul lu, 

Tandem veste, vita, vultu 
Pauperïs induitur ; 

Monachus fit et abjectus, 
Sed nec mora, cum electus 

Monachis pr&ficitur. 
4. Ab angelo librum dari 

Gaudet, dum vult celebrari 
Missam ab Hilario; 

/Egri currunt et curantur, 
Très defuncli suscitantur 

De mortis supplicio. 
ô\ Jam virtute meritorum 

Archipreesul Turonorum 
Martinus eligitur; 

Pastor paseit, servat gregem 
Ut vîvendi docet legem, 

Hseresis confunditur. 
6. Dum offerret sacra digne, 

Vîso super caput igne, 
Miratur Ecclesia; 

Dant honorem sanctitati 
Torques cœlitus allati, 

5 3 — 

i . « I n illa dymces i (Gandacensi) a l iquandiu couimoratus , viribus corporis 
cœpi t desl i tui » (Leg. aur.). 
. 2 . « Intcrca Candacensem d y œ c e s i m , causa sedanda* discordue, vîsîtavît ; per-

g e n s vero vidit morgos 1 in fïumine pisc ibus însidiantes et quosquo capientes : 
Forma, inquit , li .ee d iemonum est, insidiantur incaul is , capiunt nesc i entes , 
captos dévorant, saturari nequeunt dévorantes . Imperat igitur ut, relicto gur-
g i l e , désertas poteront rogiones s tat imque, grege facto, montes s i lvasque p e -
tierunt » (Leg. aur.). 

3. « Cum a l iquamdiu molcs t ia i'ebrium tencretur et a discipulis rogaretur u t 
in lectulo suo, ubi in cilicio et cinere decumbebat, s lramoutum aliquod pare-
retur : Non decet , inquit, lilii, ch i i s t ianum nisi in cilicio et cinere mori » 
(Leg. aur.}. 

4. « Et bïec d icens , vidit dyabo lum assistere . Quid hic, inqu i t , a d s l a s , 
cruenta bostia ? Nihil in me funestum reperies » (Ibid.). 

5. « Eo quoque die, S. Ambros îus , Medîolanensis episcopus , missam ccle-
brans super altare, inter propbet iam et epistolain obdorniîvit et cum nullus 
e u m excitarc praesumeret et subdiaconus nisi ipso jubente epistolam non a u -
deret légère, transactis duaruni vel trium horarum spatiis, excitaverunt c u m t 

dicentes : Jam hora pneteri i t et populus valde lassns expectat, jubeat dominus 
noster ut clcricus epistolam légat. Ad quos ille : Nolitc turbari, frater enim 
m e u s Martinus ad Deum migra vit et ego funcri ejus interfui et obsequium 

t . Plongeon, martin-pècheur. « Oiseau cfui se trouve sur la mer et sur les rivières. Les Latin 
l'appeloient meryus. li y en a de plusieurs sortes, de petits, de grands, de rivière, de mer » 
(Furetière). 

Ne sint nuda brachia. 

7. Finem profert hicpropinquum, 
Gondatensem adif vicum 

ibi parât clericos; 
Mergis imperat potenter 2 , 
Sic fugarat hic fréquenter 

Spiritus maleficos. 

8. Ioier manus tandem fratrum 
Valedicens more patrum 

Ponilur cicilio 3 ; 
Diaboïum prope videt, 
Sed vir sanctus hune irridel 

Securus de pramiio. 

9 . Angelorum sonat melos, 
Dum Martinus intrat ccelos; 

Severinus audit cantum, 
Gterus stupet, quare tantum 

Dormitat Ambrosîus 5 . 

10. Insistentes tu se laudi 
Nunc, Martine pater, audi 

Tuos servos, serve Dei, 
Res et summa nostrœ spei 

Fac sit Dei Filius. 

http://li.ee
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bb) Prosa de S . Martino, publiée par Dom Ruinart dans son édition 

de Grégoire de Tours, d'après un manuscrit de S. Victor de Paris ; 

il la dit « ex vetustis missalibus excerpta » l . 

1. Sacerdotem Christi Martinum. Alléluia. 
2 . Cuncta per orbem canat Ecclesia pacis catholicaï 

Atque illius nomen omnis hicreticus fugiat pavidus 2 . 
3 . Pannonia laalelur, genitrix talis (ilii ; 

Italia exsuitet, altrix 3 tanti juvenis. 
4 . Et G allia* trina divisio sacro certet litigio , cujus esse debeat 

prsesul; 
Sed pariter habere se patrem omnes gaudeant, Turonici 4 soli ejus 

corpus foveant. 
5 . Pline 5 Francorum atque Germanise plebs omnis plaudat, 

Quibus videndum inspexit 0 Dominum in sua veste. 
6. Hic celebris est yEgypti partibus 7 , Gracia? quoque cunctis sapien-

tibus, 
Qui impares se Martini mentis sentiunt atque ejus medicamini. 

7. Nam febres sedal, deemonesque fugat; paralytica membra glulinat. 
Et mortuorum sua prece trium reddit corpora viiso pristina;. 

8. Hic ritus sacrilegos destruit et ad Christi g l o r i a m [dat ignibus idola. 
Hic nudis myslena brachiis conficiens prieditus est cœlesli Iumine. 

t). Ilic oculis ac inanibus in cœlum est 8 lotis viribus suspensus, ter-
rena cuncta respuit. 

Ejus ovi nunquam Christus abfult, sive justltii» vel quidquid ad ve-
ram vitam pertinet. 

10. Jgitur te cuncti poscimus, o Martine, ut qui multa mira hic osfen-
disli, 

Etiam de cœlo gratiam Christi nobis supplicatu tuo semper in 
fuudas. 

ce) Prose, composée au x n c siècle par Adam de S. Victor. Elle a 

été publiée par Migtie, t. GXGV1 de sa Patroiogle; pa r Ch. Bar thé­

lémy, dans son Halional, t. III, p . 5 7 2 ; par Fl. C lément , dans ses 

prrebui, sed u l l imam respons ionem vobis oxc i lanl ibus osplere non valui .Tunc 
illi diem ex bora notantes invenerunt sanctum Martinum tune migrasse ad 
c œ l u m » [Letf. aur.). 

l.« C'est un des plus anciens types que Ton connaisse . Elle est attribuée par 
deux manuscri ts de Sainl-Gall et d'Kinsiedeln au m o i n e ÏS'otkor, qui mit à la 
modo, au iv" sièrto, ce l le nouvel le espèce de chants sucrés. Elle n'est encore ni 
syl labique ni rylhméo » (Lecoy de la Marche, pp . 503, o'39). M. Legg l'a p u ­
bliée dans son édi l ion du Missale Weslmonasterien., t. II, p, 997; son texte 
est peut-être le mei l leur , surtout pour les coupures des strophes. 

2. Pallidus. — 3 . Alitrix. — 4 . Turoni. 
S. Unie. — 6. Inverti. — 7. Palrihus. — 8. Et. 
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Carmina, p . 510 , et par Léon Gautier, dans ses Œuvres poétiques 

d'Adam de S. Victor, t. II, p . 311. 

1. Gaude, Si on, quae diem recolis 
Qua Marlinus, compar apostolis, 
Mundum vincens, junctus cœlicolis, 

Goronatur. 
2. Hic Martinus, pauper et modicus, 

Servus prudens, fidelis villicus, 
Gœlo dives, civis angelicus, 

Sublimatur. 
3 . Hic Martinus, jam catechuminus, 

Nudum vestit et nocte prolinus 
In sequenti, hac veste Domintts 

Est indutus. 
4. Hic Martinus, spernens militiam, 

Inimicis inermis obviam 
Ire parât, baptismi gratiam 

Assecutus. 
5. ilic Martinus, dum offert bostiam, 

Intus ardet per Dei gratiam, 
Supersedens apparet etiam 

Globus ignis. 
6. Hic Martinus, qui cœlum reserat, 

Mari prœest et terris imperat, 
Morbos sanat et monstra superat, 

Vir insîgnis. 
7. Hic Martinus nec mori timuit 

Nec Vivendi Iaborem respuit, 
Sicque Dei se totum tribuit 

Voluntati. 
8 . Hic Martinus, qui nulli nocuit; 

Hic Marlinus, qui cunctis profuit ! ; 
Hic Martinus, qui trime placuit 

Majeslati, 
9 . Hic Martinus, cujus est obitus 

Severino per visum cognitus, 
Dum ceci es ti s canit exercilus 

Dulce melos. 
10. Hic Marlinus, cujus Sulpitius 

Vilain scribit, astat Ambrosius 

1 . Ces deux vers , mal orthographiés , sont inscrits sur les banderoles que 
t iennent deux a n g e s , dans une miniature du livre d'Heures d'Etienne Cheva­
l ier, peinte par J . Foucquct (Lccoy de la Marche, p . 4 8 8 ) . 
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Sepullursa, ni! sibi conscius 
lntrat cœlos. 

1 1 . O Martine, pastor cgregie, 
U cœleslis consors mililiuc, 
Nos a lupi defendas rabie 

Sicvicniis. 
12. O Martine, fac nunc quod gesseras, 

Deo preccs pro nobis offeras ; 
Eslo mcmor quam nunquam deseras 

TUÎO gentis. 

Vil .— ORAISON DE S . MARTIN. 

« Une composit ion, attribuée à S. Martin, figure dans une série 

de prières adressées à Dieu par les Pères et les Docteurs, que dom 

Martène a tirée d'un manuscrit de l'abbaye de Fleury datant du 

i x c siècle et qu'on trouve aussi insérée parmi les offices des fêtes 

colligés par Alcuin. Elle est intitulée, dans ces deux recueils, Oratio 

sancti Martini. C'est une simple élévation de l'âme, un appel ardent 

et répété à la puissance divine, qui conviendrait assez bien à l'esprit 

du bienheureux évëque et à certaines circonstances de sa vie ; mais , en 

l'absence de toute indication précise et de mentions plus anciennes, 

nous ne pouvons former à ce sujet qu'une vague conjecture » 

(Lecoy de la Marche, p. 322). Je n'admets pas ce raisonnement : 

l'attribution à S. Martin ost toute de tradition et cela suffirait, à dé" 

faut d'autre preuve; mais , intrinsèquement, elle est parfaitement 

de son temps, comme on peut en juger par sa comparaison avec les 

formules liturgiques recueillies 'par Ed. Le Blant, qui ont survécu 

en partie dans le Rituel Romain i et avec les monuments primitifs, 

entr'autres la patène de Podgorilza "(Dalmatic) - et les sarcophages 

de marbre de Rome et de là Gaule. 

1. UOrdo commcndalionis anitntv confient, entre autres, ces suppl icat ions , 
qui rappellent la dél ivrance des trois jeunes Tlébrcux. de Susannc, de S. Pierre 
et de S. Pau l ; il n'y manque que celle de . louas : « Libéra. Domine, animain 
servi fui, s icut liherasti très pucros de eninino ignis nrdenlis et de manu régis 
miqui . — L i b é r a , D o m i n e , an'muuu servi l u i , s icut liberasti Susannam de 
falso cr imine . Amen. — Libéra, Domino, animam servi tui, s icut liberasti P o 
ti'um et Paulum de carecribus. Amen. » 

2. Bull, d'arch. chrct.y 1877. pp. 86 et suiv. Les inscriptions expl iquent ainsi 
les sujets : Tris pueri de ef/ne cami(ni). — $usa?ia de falso cremine. — Diunan 
(jejunans?) (Jonas?) de ventre aueii (ccli) libcralus est. 
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Voici cette prière : 

Deus gl o rite, Deus qui unus et vcrus Deus, qui solus et jusius es, Deus 
in quoomnia , per quem omnia facla sunt, exaudi me orantem, sicut 
cxaudisti ires pueros de camino ignis ardentis; exaudi me orantem, sicut 
exaudisti Jonam de ventre celî; exaudi me orantem, sicul exaudisli Susan-
nam et liberasti eam de manu iniquorum teslium; exaudi me orantem, 
sicut exaudisti Pelrum in mari et P a u l u m in vînculis. Parce anima) meœ, 
parce factis meis, parce cunctis criminibus meïs, qui régnas cum Pâtre et 
Filio in sa^cula ». 

J'estime qu'il serait opportun de la vulgariser par l'imagerie. 

Elle pourrait, traduite en français, ôlre mise au revers d'une image 

de S. Martin, et je proposerais même qu'on la fit enrichir d'une in­

dulgence spéciale p a r l e Souverain Pontife , au cas où les Touran­

geaux jugeraient insuffisante celle de 40 jours que leur archevêque 

pourrait attacher à sa récitation. 

V I I I . — L A CHAPE DE S. MARTIN. 

l .Lo drapeau 9 aux trois couleurs, bleu, blanc, rouge, est vraiment 

le drapeau national de la France, car il réunit les gloires du passé 

et, à ce litre, a un caractère historique; on y voit, en effet, se suc­

céder le premier étendard des Francs, qui fut la chape de S. Martin ; 

puis la bannière particulière des Bourbons; enfin l'oriflamme de 

S. Denis 3 . 

Le tricolore se retrouvait encore dans la livrée de la maison de 

France, et ce n'était pas sans une intention symbolique, car la Tri­

nité reparaissait ici comme l'avait VQUIUC Charles V dans les trois 

(leurs de lis de son blason *. 

1 . La copie do la fin ne doit pas être e x a c t e , car elle reporte au S. Esprit 
une prière qui s 'adresse, non pas à lui seul, mais à Dieu, c'est-à-dire aux trois 
personnes d iv ines . 

2. « L'histoire du drapeau ne pouvai t manquer d'attirer l'attention.. . Nous 
trouvons maintenant dans l'une dos galeries d'armures une suite reprodui­
sant nos ense ignes mil i taires , depuis la ebape de S. Martin et l'oriflamme » 
(de Marsy, la Collecl. de décorai, milii. franc, du Musée d'artillerie, p . 2j. 

3. « On a dit avec raison que sa int Martin est le grand saint national de 
notre première race , saint Pierre celui de la seconde , saint Denis celui de la 
trois ième. » (Lecoy de la Marche, p . ti7C.) Nous aurions ainsi l'origine des (rois 
couleurs : bleu, pour saint Martin ; blanc, pour saint Pierre, l'étendard g u e r ­
rier du Saint Siège étant do cette couleur (Œuvres, III, 349); rouge, pour saint 
Denis . 

4. L'analogue se trouve dans une miniature florentine du xiv* s iècle , où 
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Or les trois couleurs, d'après la mystique du moyen âge, se réfè­

rent au triple symbole des trois personnes divines, des trois vertus 

théologales et des trois ordres de la nation. 

Le dieu, couleur de la chape de S. Martin, symbolisait à la fois le 

Père éternel,i\ixi habite le firmament d'azur; l'Espérance, qui aspire 

aux cieux, et le Tiers, qui, n'ayant pas d'indépendance par lui-

même, vivait par les deux autres ordres dont il était le lien. 

Le blanc exprime le Christ, vierge, né d'une vierge; la Foi, qui 

n'admet pas do tache et le Clergé, à cause du célibat. 

Le rouge est l'emblème expressif du S. Esprit ,-qui est feu et 

amour; de la Charité, qui brûle et se consume pour le prochain ; de 

la Noblesse, qui versa si vaillamment son sang sur les champs de 

bataille pour la défense de la patrie 

Cet ensemble d'idées est fort beau et donne à réfléchir, à une 

époque où les regards sont plutôt tournés vers la terre que vers 

l'idéal 

2. Jacques de Voragïne, archevêque de Gênes, au xni e siècle, 

écrivait dans la Legenda aurea : « Cappam ejus (S . Martini), ut ait 

magister Johannes Belcth, reges Francis; in pnrliis portare consuc-

verunt, unde ipsius cappa custodes capellani dicebantur » (p. 741)). 

a trois (leurs de l is sont réunies on bouquet , l 'une b lanche , l'autre rouge , la 
troisième dorée » (lintlel. hisl. du Com. des tràv. hist.t 18%, p . 334). 

i . Dans un discours , plus patriotique qu'ecc lés iast ique , prononcé dans 
l'église do Saiul-Maixcnt (Deux-Sèvres) , :\ l 'occasion de la fête du drapeau d u 
l l î ° de l igne et reproduit par le Saint-Maixentais du 15 mai 1897, M. Bleau, 
ancien président de la Société des Antiquaires de l'Ouest, a, faute de rense i ­
gnements précis tournis par l'érudition, improvisé ce symbol i sme , surtout lit­
téraire et extra scientifique, « de notre drapeau nat ional , du drapeau tr ico­
lore ». « Le nouve l é t e n d a r d , . . . se trouva donc ainsi composé : lo bleu at ta­
ché à la hampe, lo blanc au mil ieu et 1 * * rouge flottant dans les airs. Mais au 
reste, quelles q u e soient les origines historiques de notre drapeau, toujours 
est-il qu'il symbol i se providentiel lement la Religion môme. Dans le bleu, eu 
effet, jo vois l'image du cie l , notre suprême et immortel le patr ie ; dans le 
blanc, je vois l ' image de la sainteté et de la pureté de l 'Evangi le ; et dans le 
rouge , je vois l ' image do la croix sanglante de J é s u s - C h r i s t , C ' e s t ainsi quo 
les trois couleurs françaises nous rappellent symbo l iquement les plus hautes 
et les plus importantes vérités de la Religion, Laissez-moi vous rappeler auss i , 
Messieurs, que n o s trois couleurs sont également cel les de notre s y m p a t h i q u e 
allié le peuple r u s s e , d i s p o s é e s , il est vrai , dans u n autre ordre que les 
nôtres; mais , q u ' i m p o r t e ! par une heureuse co ïnc idence , ce sont les mornes 
couleurs ». La belle c h o s e que l'imagination pour un orateur! Quel avantage 
de pouvoir ainsi, en produisant plus d'effet peut-être, se dispenser d'étudier 
la question aux sources m ê m e s ! 
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11 importe de justifier ces deux assertions et de les compléter par une 

troisième. La chape de S. Martin fut l'étendard porté dans les com­

bats; l'endroit où se conservait la relique prit le nom de chapelle, 

et les prêtres qui veillaient à sa garde reçurent celui de chapelains. 

Écoutons à ce sujet le docte Du Gange dans son Glossaire, si utile 

aux travailleurs : 

Capa S. Martini, qua scilicet S. Marlinus corpus et caput tegebat, olira 
apud Francorum reges tantoin prelio habita ut inter prajcipuas sanctorum 
reliquias asservaretur. Monachus Sangall., lib, f, De Vita Caroli Magni ; 
& De pauperibus supradietîs quemdam optimum dictatorem et scripîoruni 
in capellam suam assumpsit, qua nomine Francorum reges propter ca-
pam S. Martini, quam secum ob sui tuitionem et hostium oppressionem 
jugiter ad bella portabant, sancta sua appellare solebant ». Walafridus 
Slrabo, De reb. eccle$.y cap. 31 : « Dicti sunt primilus capellani a capa 
B. Martini, quam reges Francorum ob adjutorium victoriœ in prœliis sole­
bant secum habere ». Honorius, in serm. de S. Martino : « Hujus capa 
Francorum regibus ad bella euntibus pro signo ante ferebatur et per eam, 
hostibus victis, Victoria potiebantur; unde et custodes iilius capse usque 
hodie capellani appellaniuv ». Idem, in Gemma animrc, cap. 128 : « Capella­
ni a capa S. Martini appellali, quam reges Francorum in prïoliis semper 
habebant et cani déférentes capellanos dicebant ». Non solum igitur capam 
S. Martini in palatio, sed et in oratoriis castrensibus, qua> ecclesiw porta­
ntes dicuntur,Nicephoro Gallist., lib. Vil, cap. 46, asservabant atque adeo 
in prretiis deferebant capellani. Ubi Sozomen., lib. I, cap. 8, de Constan­
tin o M. Ex his etiam perspicuum lit Graecos a)vî recentioris capw nomine 
appellasse sacras reliquias quas in expeditionibus bellicis et in ipsis prae-
liis déferre solebant. Mauritius, lib. Vil Strate:/. Constantinopolitanos im-
peratores sanctorum reliquias in pneliis extulisse auctor est etiam Théo* 
pbylactus Simocalta, lib. IV, cap. 16. 

Capella S. Martini brevior fuit capa ejusdeiu sancti, quam in palatio 
asservatam esse dtximus et ad quam sacramenta prœstabantur. Placitum 
Theodorici, reg. F ranc . , apud Mabillonium, De re diplomat., pag. 740 : 
« Ut de novo denominatus aput se sua mano septima dies duos ante istas 
calendas julias in oratorio nostro super capella Domni Martini, ubi reli-
qua sacramenta percurribant, htec dibiret conjurare ». Placitum aliud 
Ghildeberli, apud eumdem v. c , pag. 483 : « Sic ad ipso viro Grimoaldo 
fuit judecatum, ut sex homenîs de Verno et sex de Latiniaco bonefidens in 
oratorio suo seu capella sancti Marthini immemorale homenis hoc debi-
rent conjurare ». Marculfus, lib. 1, form. 38 ; « Sed dum inter se in te ri­
dèrent, sic eisdem a proceribus noslris, in quantum inlustris vir ille 
cornes palatii noslri testimoniavit, fuit judicatum et de quinque denomi-
nalis idem ille apud très et alios très sua manu septima func in palatio 
nostro super capellam Domni Martini, ubi reliqua sacramenta percurrunl, 
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debeant conjurare ». Quo loco quidam capellam dictam perperam putant 
pro capellain qua sanctorum reliquias conduntur : est enim brevior S. Mar­
tini capa, quam roccum S. Martini vocat Sangalfensis, lib. Il, cap. 27 : 
C Carolus habebat pellicium berbicinum, non multum amplioris pretii 
quam erat roccus ille S. Martini, quo pectus ambitus, nudis b rada i s Deo 
sacrilicium obtulisse astipnlatione divina comprobatur ». Ubi tangit mira-
culum quod a Sev., Dial. 2 et a Fortunafo, lib. 11], De Vila S. Martini et 
lib. i, poëmate 5 , referlur; cum sciliect sanctus ille, sacra in ecclesia fac­
turas , exuta tunica pauperem vestivit et bigerrica veste brevi atque his-
pida numéros conlectus, ca»lera nudus, in templum perrexit, Unde in facti 
et miraculi quod inter missarum solemnia accidit memoriam, asservatam 
illam bigerricam vestem censuerim * inter cœteras divi reliquias, quam 
pallii seu mantetli appellatione vulgo donant nostri, nam pallii vice fue-
runl olim bigerricx 2 , non manicatœ, uli exliterunt capa). In veteri re-
gesto Camerœ comput., cui tilulus Dénombrement des Balliages d'Amiens 
et Doidlens, hase legimus : « Les Estohiers d'Amiens doivent à PÉvesque, à 
la Saint-Martin d'hiver, une penne grant d'aigneaux, appelé le Mantel S. 
Martin I . 

Capella postmodum appellata rcdes ipsa in qua asservata est capa seu 
capella S. Martini intra palatii ambilum inœdificata, in qua etiam pracci-
pua sanctorum aliorum lipsana illala, unde ob ejusmodi reliquiarum re-
verenliam aediculte istae Sanctx Capclfx vulgo appellantur. Gharla Garoli 
Simplicis, ex labulario monasterii Compendiensis : « Notum igitur constat 
per omne nostri regni imperiura et quoeumque venerabile nomen béate 
virgïnis Walburgis ceiebratur, quoniam ibi de sanctis sui corporis reli-
quiis irapetravimus pro ejus veneratione acmunimine suarum precum, et 
eas deferri fecimus ad Alliniacum palalium et capella constructa seu di-

1. L'opinion de Du Gange ne nie semble pas probable, car la chape de S. 
Martin riait bleue et non rouge. l\ s'agit donc d'un vê tement différent do celui 
du miracle. M. N o b i l c a u a fait observer quo « la couleur bleue fut spéciale à 
la basilique pour les vê tements sacerdotaux jusqu'au xni° siècle, car le rît 
romain fut adopté en 42.'ï"j ». 

±. « Higera, bigrrriga, bigerrica, ftiherrica. Papias ms : Ri géra. Destin ru/fa, 
id est valua, qu;t* et ht lis dieitur... Alibi : Ricerna* vestis fufna. ( ï loss . l s id . : 
Uigera vestis, gufa, villata... Jiilis autem apud Papiam dieitur pro vilis. B ige-
rioam enim vilioris pretii fuisse innuit Paulinus, l ib. l i t de Vita S. Martini; 

Tnm vcslem odavn snluti vix parle coemptam 
NotlosU textam r<Wo<ïo vellere filis 
Autc pt-des sancli sloniaohatus projicît ille. 

Valua apud eumdom Papimu idem sonat quod vitosa, ex gallico velue, Pro 
gufa l egrndum indubie rufa... Kx quibus ronjicitur bigeram fuisse v c s l e m 
rufam, vi lfosam et vi lem.. . Sulpilius Scverus , de Vila S. Martini, l ib. III, 
dial. 2, bigerrigam appcllat qua' Pap'uu bigera nuncupalur : « Arlatus d e m u m 
clcricus neccss ï tate compulsus jamque felto conunoto , e, proximis tabernis bi­
gerrigam vcs lem breveni atque hispidam, quinqne comparatum argenteis , 
rapit atque ante S. Martini pedes iralus exponit ». Fortun. , lib. ilf, cap. i, du 
codoiu S. Marlino : ïnduilur sanctus hirsuta bigerrica palla <> (Du Ûnngc). 
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cala sub ejusdem virginis memoria, in qua duodecim ecclesiastici ordinis 
viros statuimus, qui diu noctuque diviua h oris competentibus fréquentent 
officia ». 

Capellani primitus dicti qui capam seu capellam S. Martini, vel in 
regum patatiis asservabant, vel in p raidi is cum cœïeris SS. reliquiis defe-
rebant, uli supra observatum ex VValafrido Slraboneet llonorio August., 
quibus consentanea scribit Durandus, in Rationali, lib. II, cap. -10 ». 

Ferraris cite l'opinion de Barbosa, mais sans s'y arrêter : 

Quare autem hrec loca sic Deo dicata et consecrata appellentur capcllœ 
varii varia dicunt. Aliqui enim volunt capellam dictam esse a cappa S. 
Martini, quam reges Francise ad bella portabant et sub quodam tentorio 
servabatur, quod inde capella et inde capellani custodes illîns dicebantur. 
Barbosa, Juris ecclesiast. univ., lib. II, cap. 8, num. 19 (Prompta biblio-
theca canonica, v° capella). 

3. M. Lecoy de la Marche, acceptant l'étymologie de capella, 

ajoute : ce Les critiques modernes sont beaucoup moins d'accord sur 

la nature de cet objet sacré. Les uns veulent qu'il ait été un frag­

ment du manteau fameux donné par le saint au pauvre d'Amiens; 

et, bien que Ton s'explique difficilement, à première vue,comment 

une des moitiés de ce manteau a pu être conservée pour la posté­

rité, il est certain que l'importance toute particulière qui s'attachait 

à la chape, les honneurs extraordinaires qu'on lui rendait, justifient 

suffisamment cette o p i n i o n . . . Si l'on ne veut pas admettre que la 

chape fut un fragment de la chlamyde d'Amiens, il faut, du moins, 

y reconnaître un manteau porté par le saint à une époque quel­

conque et recueilli par ses disciples, puis offert sans doute, comme 

un présont inestimable, à Clovis ou à l'un de ses successeurs » 

(p . 400). 

La question est pourtant bien s imple , sous le rapport philolo­

gique. Il ne s'agit pas de la chlamyde ou du manteau du soldat 2 , 

mais du pluvial ou chape du pontife. La chose est d'autant plus vrai-

1. « In pler isquc locis sacerdotes capellani vocantur . Nam antiquitus reges 
F r a n c i s ad bella procedentes cappam beati Martini secum portabant, qiue sub 
quodam tentorio servabatur, quod ab ipsa capa d ie tum est capella et clcrici. 
in quorum cus tod ia ipsa capella erat, inde capellani dicebantur et conse-
quenter ab illis ad cunctos sacerdotes n o m e n illud in quibusdam regionibus 
est transfusum » (Gulietm. Durand.). 

2. A la cathédrale d'Auxerre, où , en 1271, existait « une relique assez consi­
dérable appelée manteau de S. Martin », « le terme de chlamyde était e m ­
ployé pour dés igner le m ê m e objet » (p. 4G3). 
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scmblabIe que l'auteur énumère lui-même plusieurs « ornements 

sacrés conservés durant de longs siècles comme ayant appartenu au 

saint confesseur : une chape, donnée par les religieux de Marmou-

tier aux chatioincs de Saint-Hilaire de Poi t iers; une milre d'or l

f 

brûlée à Tours par les Huguenots; une chasuble, qui a été remarquée 

jadis par les bénédictins; un anneau d'or, avec saphir b l a n c 9 , porté 

sur l'inventaire de Saint-Martin-des-Champs, en 1342; une étolc, 

qui a passé de Worms à l'église d'Aschaffenbourg. Cette dernière 

subsiste seule : elle se compose d'une bande d'étoiFc bleuâtre, parais­

sant formée d'un tissu de lin et de so ie , longue de trois mètres et 

largc.de sept centimètres; sur sa longueur, d'un côté comme de 

l'autre, sont tracés neuf fois les mots suivants : IN NOMINE DOMINI 

ORA PRO ME : i . Il serait difficile de se prononcer sur l'authenticité 

de ces diverses reliques. Cependant il est bon d'observer, au sujet 

décolles qui étaient gardées à Tours, qu'un passage de Guibcrt de 

Gemblours signale, près du tombeau du saint, l'existence d'une es ­

pèce do cachette, contenant certains ornements pontificaux dont il 

se servait de son vivant : « Sacras vestes, quibus sacerdos magnus 

in diebus suis in celcbratione sacramentorum utebatur, in ioco se-

creto et paucis cognito, juxta mausoleum ejus scimus esse recon-

ditas » (p. 404) . 

4. Du Gange s'exprime ainsi au sujet de la bannière de S. Martin, 

gardée à la collégiale de Tours, et quo les comtes d'Anjou, protec­

teurs de cette église, portaient dans les combats où. il s'agissait de 

dé rendre ses droits et aussi dans leurs revendications personnelles. 

Elle était alors tenue par le seigneur de Preuilly, qui la recevait des 

mains des moines ou chanoines. 

Vexillum S, Martini illud fuit quod monasterii S. Martini Turonensis 
proprium erat et a comitibus Andegavensibus, tauquani loci istius advo-

1 . Cette mitre était certainement apocryphe (Œuvres, 249), c o m m e celle 
dite do S. Sy lves tre , à Rome. 

2 . « I t e m , unuin crueem de auro, c u m crucil ixo ; ex alia vero parte 
sunt iiij zaffiri clari. Hem, unum al ium nnmi lum grossum, cum uno 
grosso zattiro claro, sine alio laborerio » (Inv. dui>. Siège, 12113, n 0 8 427, o;14). 
— « Le v ingt s ix iesme janv ier (16:16), M. Laplasse m'a laissé en d é p o s l 
un chaton , où il y a un salir blanc » (Journal de Sahugitel). 

X Je ne crois pas à l 'authenticité de l ' é to lc , qu'il aurait été intéressant de 
reproduire en g r a v u r e . L'inscription est motivée par le nom m ê m e de Té-
tôle, qui se disait anc iennement orarium. 

http://largc.de
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catis, in bellts monachorum et canonicornm deferri solebaf. Ex quo enim 
Ingelgerius cornes, defensor ecclesia S. Martini a monachis et canonicis 
constitufus est, quod exerte traditur in Ilistoria Andegavensium Consulum 
et in Chronica S. Martini, Andegavenses comiles ut advocati ejtisdem 
monasterii sîgniferi fuere. Advocatorum enim peculiarc id munus fuit. 
Atque hi quidem non in monasteriis duntaxat, sed et in privatis beïiis illud 
efferebant. Rituale S. Martini Turon. : « De comité Andegavhe. Ipse habet 
vexillum S. Martini, quolies vadit in bello, praeterquam contra regem 
Francise, quod homines Gastrinovi sequuntur, domino de Pruliaco illud 
ferente ». Gharta Philippi Aug,, ann. 1181, pro confirmât, privileg. a Lu-
dovico VU parente incolis Gastri novi concessorum, in tabul. regio, scri-
nio Tours 2, charta 2 : c Gomes etiam non potest nec débet homines de Cas-
tronovo ducere in expeditionem sive equitationem contra alique », nisi 
forte causa aut nomine belli, ita ut tamen quod vexillum B. Martini p r o ­
cédât; contra vero regem Francia? nullo modo potest eos ducere. » Glaber 
Radulfus, lib. V, cap . 2, refert eo in bello quod inter Goiïridum Marlel-
lum Andegavens. et Theobaldum Blesensem comités pro Turonensis urbis 
domînatu gestum est,Goffridumexpetivisseauxilium B. Martini, « indeque 
accepto vexillo, imposuisse illud propriro hasfaï, cum exercitu equitum 
peditumque raultorum obviam perrexisse advcrsum se dimicaturis ». Id 
ipsum enarrans auctor Chronici S. Martini : « Cornes Andcgavensis 
vexillum B. Martini in Mo bello, sicut consuetudo est, habebat ». Occur-
rit prseterea menlio vexiili S. Martini in tabulis Gaufridi 11, com. Andeg., 
ann. 1066 : « Goncessit cornes ut si exercitum s nu m contra inimicos suos 
ire conlingeret, homines in prœdicla villa (Burnomo sila, in pago Pic-
tavo) existentes, aut aliqua occasione eîs~vim in ferat ; ut non alius quilibet 
nostrorum super homines illos potestatem exerceat, sed ammonilione 
monachorum illic existentium, cum serviente scilieet S. Mauri illius pa-
triœ et vexillo S. Martini in exercitum pergant i . Errare porro constat 
Tillium, Gallandum et atiquot alios, qui capam S. Martini cum vexillo S. 
Martini coufundunt. Nam capa S. Martini non ut vexillum, in acie et 
prœliis delata a regibus, sed ut sancti mirai apud noslros auctoritatts lip-
sa non *. 

Nobileau décrit ainsi la bannière de S. Martin, dans ses additions 

manuscrites a u Rituale Z?. Martini Turonensis9 auclore Pagano 

Gastinello : 

Cette bannière, gravée sur les contre-sceaux des barons de Preuilly, 
était une bande d'étoffe, découpée en trois bandes terminées en pointe et 
ayant la forme d'un fanon; elle était de couleur bleue 2 , semée de six 

1. Contrairement au sentiment de Du Gange, je crois que, à l'origine, la chape 
de S. Martin fut portée en manière de bannière et que ce n'est qu'ultérieure­
ment qu'elle fut enfermée dans une chapelle ou tente ad hoc. 

2. Lecoy de la Marche, p. 460, s'étayant sur le sentiment de Bodin, Recher-
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roses de gueules *. Dans les actes, celui qui la portait est désigné sous le 
nom de Dapifer *. En guerre, elle était portée par le comte d'Anjou (cha­
noine de Saint-Martin), à défaut du roi de France et par des hommes de 
Château-Neuf (c'est-à-dire de Saint-Martin),à défaut du comte de PrenilJy. 

I X . — LE TOMBEAU 3 . 

S. Grégoire de Tours a écrit quatre livres De Mîraculis S. Martini 

episcopi. Je n'en parle ici qu'au point de vue du culte dont jouis­

sait anciennement S. Martin de la part des pèlerins : il y a là des 

détails fort curieux sur les pratiques de dévotion observées au 

v i c siècle. 

i . L'on visitait les lieux fréquentés autrefois par l'évêque de 

Tours et, de préférence, la cellule qu'il habita et le lit où il mourut. 

Aredius, vir religiosus, ex Lemovicino causa tantum devotionis Tu­
ronis advenit et beatum sepulcrum orando deosculans... qui dum singula 
loca visitât, q iue vir beatus aut orando depresserat, aut psallendo sancti-
ficaverat, ac ubi vel fesso corpori somnum vel inedia déficient! cibum 
prœbuerat; dumque cuncta circuit, cuncta peragrat, venit ad puteuin 
quem sanctus l>ci proprio laborepatefecit fusaque oralione, aquam hausif 

impositamque in ampullula, domum regrediens deportavit » (lib, 11 , 
cap. 39).— Mulier... cellulam Condatensem, in qua lectulus beati an-

ches sur l'Anjou, f, 203, dit que la bannière de S. Martin « était rouge et por­
tail, d'un côté la l igure de S. Martin » ; il ajoute que les sceaux des barons de 
Preuilly la « représentent c o m m e une orî l lammo à trois queues ». 

1. L'étendard de Cliarlemaguc avait é g a l e m e n t s ix fleurs ou roses (Œuvres 
U X, p . 358, note 3) . 

2. « Dapifer, idem qui senetcallus » (Du Cange). 
3 . Notice sur le tombeau de saint Martin et sur la découverte qui en a été faite 

le 44 décembre publiée par la Commiss ion de l 'œuvre de saint Martin; 
in-8° de 63 pages , avec 4 p lanches , « représentant lu plan, dressé en 1702, du 
cloitre de Saint-Martin, la basi l ique à la fin du xvnr* siècle , le p lan de l'abside 
et les coupes » (Annal, arrfi., XXI, 30.i). 

Le De commendatione Turonicœ provinciw, écrit en 1-M0 et publié par André 
Sa lmon d a n s le Recueil des chroniques de Touraine, 1854, in-8°, donne ce l le 
description du tombeau : « Sum mas et i n c o m p a r a b l e s Turonum dclicîaî, pa -
tronus et pontifex eorum beatus Martinus, cujus sanct i s s imum corpus techa 
elcctrina, intra metal l inam technm in altaris lapideî secretioribus aita, forelro 
aureo et Japidibus decenter compos i to , aitari eidem super incumbenle , pencs 
eos habetur ». Ainsi le saint corps reposait dans une châsse (Yelectrum l

t ren­
fermée, au-dessus de l 'autel ,dans une chàsso de métal et uno fierté d'or garnie 
de pierres préc ieuses , 

i, « Elcctrum, alliage d'or et d'argent i (Ucoy de la Marche, p, 3'JO), 
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tistittshabetur, expetiit, putans sibi praesidium fore si cancellos ipsios 
tetigisset. Lectulus aulem non aliud diciturnisi quod in pavimenium illud, 
substraio cinere et apposito capiti lapide, Israël nostri temporis flexa cer-
vice recubuit Ergo ad hoc oraculum mulier, viro adminiculanle, dedu-
citur (III, 22). — Venit ad cellulam Condalensem, in qua vir beatus 
transiit. Prostratusque ad ejusleclulum, nocte tota lacrymis et orationibus 
deducta, immobiiis madefecit terrain fletibus tepuitque suspiriis ejus 
venerabile lignum cancelli (II, 19). 

2 . L'atrium, où restaient quelque temps les malades, était pré­

cédé d'une treille : 

Ante hujus sedis porticum vitium caméra, extensa per traduces, des 
pendentibus uvis, qua picta vernabat. Sub hac enim erat semita, quse ad 
sacrse sedis valvas peditem deducebat (IV, 7). — Per paucum tempus in 
atrio commorata est (111, 31).— ln cujus atrio diebus multis jacens 
(III, 26). 

3 . La station se faisait au tombeau, qui était recouvert d'un poêle 
et derrière lequel pondai t une tenture que l'on baisait dévotement, 
de m ê m e que le chance! qui l'entourait. 

Ex velo janum aut palliolis qwe pendent de parietibus quidquid primum 
raptum fuerit, si œgro superpositum adhœserit, fît salubre (I, 13). — 
Factum est autem ut quadam die accedens ad sanctum sepulcrnm, 
orans et osculans dè palla quse super est posita, aures et oculos sibi tan-
geret (H, 10). — Ut pallulam attigit , quœ a foris ad pedes sancli de pa-
riete dependet (11, 50). — Rogat se ad sepulcrum beati deduci. Ibique 
iterum atque iterum prostrata, de palla quaî sanctum tegit lumulum oculos 
abstergens et valedicens discessit (II, 54). — Doloris locum velo quod 
ante beatum dependebat sepulcrum attigi (III, 60). — Accedo ad tumnlum 
provolvor in pavimenlo, profuslsque cum gemitu lacrymis, auxilium de-
precor confessoris. Dehinc erectus, velo quod dependebat gulam fauces-
que et reliquum capitis attigi.Nec mora,sanitatem recepi (III, i).—Accessi 
temerarius ad locum sepulcri projectusque solo orationem fudi atque 
secretius a pendentibus veîis unum sub vestimento înjectum iilum, crucis 
ab hoc signaculum in alvo depinxi (IV, i ) . — Accessi ilerum quœrere 
sospitatem ad tumulum tacloque labio adependentibus velis, protinus stetit 
vense pulsus (IV, 2). — Accessi ad tumulum sancti ac per lignum can­
celli linguam impeditam traxi (IV,.2). 

4. Pour obtenir un miracle, le dévot ne se contentait pas de prier 

S. Martin, il lui portait des présents, lui offrait un cierge de la h a u -

1 . A Candes, on vénérait, non seulement le lit do saint Martin, mais aussi 
une pierre où le saint avait reposé sa tête (Greg. T., Viri. S. Jw\, II, 19 
21-23.) ' 

T. XIII 5 
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teur de sa taille ou déposait sur sa tombe, pour qu'ils fussent 

bénits,Ie pain et le vin qui devaient le nourrir pendant le voyage. 

Ad beati tumulum fundunf parentes pro filia preces, offerunt munera 
et adhuc vota promittunt (U\, 2). — Quidam de civibus Turonicis.. . vas 
cum vino uuumque panem ad sepulcrum una mansurum nocte deposuit 
ut scilicet in ilinere posilus hoc haberet salufis praesidium (IV, 21). — 
Quidam paralyticus advenicns et cereum in status sui altitudinem nocte 
tota vigilans retiuuissel (f, 18). 

5. L'attitude au tombeau était d'ordinaire ou debout ou pros­

terné. 
Facta oratione, dum ante sepulcrum staret (III, S). — Projectus ad 

pavirnentum, orationem iideliter fudit (111, l o ) , — D u m ad pedes sancti de-
cubaret iramobilis (111, 16).— Prostrata autem super aridam humum ante 
sepulcrum (III, 48). — Prostrata solo coram sancli sepulcro (IV, 4). — 
Prostrata coram sancto altarî (IV, 12). 

6. On cherchait à se procurer un souvenir du saint, sous le nom 

de pignora et, une fois, la corde de la cloche en tint l ieu o u le bois 

qui entourait remplacement du lit. 

Scias beati Martini mccum haberi pîgnora, cujus tibi potentia audttus 
gravitas est depulsa (III, 17). — De pulvere aut cera loci illius vel quid-
quid rapere quis potuit de sepulcro, quantio virtutes aut assidue fiant aut 
facta) sint, quis umquam poteritinvestigare au tsc i re? . . . Unus fide plenus 
expetiit ut aliquid pignoris de sancti basilica secretius deporlaret et, muttis 
conatus vicibus, nunquam potuit, dum publiée non priesumpsit. Reverti 
autem cupiens', nocte ad fuoem illum de quo signum commovetur ad-
venit, ex quo fune decisam cultro particulam secum deluiit (i, 28).— Fide 
commonente, quidam ex nostris lignum venerabile de cancello Iecluli, 
quod est ad mouasterium sancti Domni, me nesclente, detulerat, quod in 
hospitiolo suo pro salvatione retinebat (I, 35). 

7. Les malades prenaient la poussière du tombeau 3 dans du vin 

ou de l'eau, 

1. Yoir,parmi l e s « mesures de d é v o t i o n » , la « longueur de l'offrant » (Œuvres, 
VII, 470-473). 

2. A propos « de la poussière raclée sur les pierres du saint m o n u m e n t », 
M. Lecoy de la Marche, p. 452, s ignale ailleurs le môme usage . On en faisait 
autant aux tombes de saint Nixier, de saint Epipode, de saint I ïospit ius , de 
saint Gat ien , de la bienheureuse Gresccntia, ensevel ie à Paris. — « DeFelice 
Bilurigum episcopo... Kerunt quod mutti , eraso potoque ex eo ( tumulo) pulveris 
modien, tam a quartanis quani lert ianis s ive quotidianis iebribus celeriter 
iiberantur » (Gregor. Turonen. , De gtor, co?ifess.. Cil). — « Les p a y s a n s des en­
virons d'Obasine avaient l'habitude de racler avec un instrument tranchant les 
oreilles de la statue de saint Etienne qui repose dans l 'église sous un mau-
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Et eraso a marmore quo sancta membra teguntur pulvere ac Ilquorl-
permixto, ex quo in tantum oleum redundavit ut veslimentum saeer-
dolis nectareo effragrans odore, oleagina unda perfunderetur. Multique 
ex hoc infirmi experiere salutem. Sed et procellse ab agris hoc liquore pu-
rificatis saepe prohibilïn sunt (I, 2 ) . — Abraso beati tumuli pulvere et re-
medium hausisse simul et poculum (I, 37), — Ad vesperum hausto ex 
beati sepulcri pulvere, continuo promcrentur accipere sanitatëm (l, 38). 
—Puïverem de sacratissimo domni Martini sepulcro exhibe et exinde mihi 
facito potionem... De sacrosancto pulvere exhibuit ditutumque mihi por-
rigunt ad bibendum. Quo hausto, sanitatëm recepi de tumulo (II, 1). — 
Mane autem accepta potione de pulvere sepulcri, sedala protinus infirmi-
lale, convaluit (II, 12). — Multi abraso a beato tumulo pulvere et hausto 
sanabanlur (II, 51). — Petiit ut ei parumper exhibèrent pulveris de se ­
pulcro ad bibendum. Quo exhibito vinoque diluto, oit hausii fideliler, 
recepta sanitate convaluit (111, 12). — Extractum autem pulverem, quem 
de sepulcro sancti abstuleram super capsellam delutumque aqua ipsis 
haurire pr33cipio (III, 43). — Protinus ut de sepulcri pulvere bibit, orani 
intirmilate dempta, firmatus est iIII, ;,2). — Ut de sacrosancto tumuli pul­
vere diluto potum sumpsit, mox ab hac benedictione, fug»to universo 
dolore, febris extincta est (III, 59). — Delibutum pulverem ad bibendum 
porrigo moribundo statimque, fugata febro sedatoque dolore, convaluit 
(HI, 60). 

8. Les pèlerins avaient confiance également dans la vertu de l 'huile 1 

des lampes et de la cire des cierges qui brûlaient constamment 

devant le saint tombeau. 

Quodam vero tempore dum sœva lues taliter desaeviret in pecora ut nec 
ad recuperandum genus putaretur a l î q u o d r e m a n e r e , quidam de nosfris 
basilicam sanctam adiit oleumque Iychnorum qui caméra? dependebant 
suscepit cum ipsïs aquis in vasculo deportalumque in domum pecora quœ 
adhuc hic morbus non attigerat intinctoque digito in liquore per frontes 
et dorsa cruce dominîca signât, ipsisque animalibus terras dejectis ac 

solée en pierre. La poussière qu'ils en recuei l la ient était pour eux un talisman 
souverain contre la l ièvre; délayée dans do l'eau et absorbée p a r l e s malades , 
elle devait les guérir à tout jamais de ce l te maladie » (Hupin , l'Œuvre de 
Limoges, p . 282). — « L'église des Sal les possédait , il y a v ingt ans, une mise 
au tombeau de Notro-Se igneur . . . Par une superst i t ion, assez innocente d'ail­
leurs , les p a y s a n s malades du p a y s raclaient le corps du Sauveur à la partie 
correspondante & celle dont ils souffraient e u x - m ê m e s et buvaient , à petites 
doses, celte poudre calcaire en t isane » (Hullel. de la Soc arch. du Limousin, 
XLV, 63). 

1. « II ne faut pas confondre cet ancien monastère de Saint-Martin-de-
Ravenne avec la basilique où Fortunat o b t i n t ^ guérison en faisant usage de 
l'huile de la l a m p e qui brûlait devant l'autel de saint Martin et sous son 
image. Celle-ci était dédiée aux saints Paul et Jean. » (Lecoy de la Marche, 
p. 548.) 



— 6 8 — 

resupiûatis, ex hoc un gui ne fide plenus infudit in ore. Mox dicto cilius, 
clandestina peste propulsa, pecora liberata sunt (III, 18). — Regrediens 
(Aredius) ampullam parvulam de oleo sancti sepulcri completam secum 
detulit Oleum de sepulcro beati Martini habeo Tu vero, si credis 
ejus virtutem magnam, ex hoc salutem hauries (111,24).— Quœ adveniens 
ad segrotam,.... oleum beati sepulcri ori ejus infudit ceraque sofivit. 
Mox... aîgra convaluit (IV, 36). — Rogat sibiexhiberi ampullam cura ro-
saceo oleo semiplenam 1 . . . Pernngensque abhoc liquore frontem et tempora 
postulat ut et vasculum secus beati tumulum ponerelur. Quarta vero die, 
eum cum febris urgeret, basilicam petiil provoludisque diutissime oravit. 
Apprehensamque autem ampullam quam reliqueratjmediam, invenit ple-
n a m . . . Cum antedicti diaconi^hospitiolo de pariete penderet,... percussa 
est atque in frusta decidit comminula effusumque oleum velociter terra 
absorbait. Tamea puer qui aderat, cum vidisset factum, accepto vasculo, 
ipsam terram exprimens parumperoleielicuit rosamque quœ effusa fuerat 
cum eiîraclo vitro colligens, nobis exhibuit (II, 3 2 ) . — Plerique de oleo 
quod inibi habelur delibuti liberabantur (II, 51). —Quidam pro benedic-
tione aliquid de sancta aide assutnere flagitans, aliquid cerae de sepulcro 
sancti accepit et infra penetratia domus tanquam thesaurum cœlestera 
reposuît... Meminit ille etiam cerre particulaa a sancti templo delaiœ. Quse 
reperia et igni injecta, protinus eunctum restinxit incendium (1,2). — Pro-
btratus coram sanctis pignoribus, orationem fudit reperilque ibi duas can-
delulas ex cera et papyro formatas. Quibus assumplis, ad domum exhibet 
illuminatisque eis, favillam papyri cum aqua munda hausit moxque sani­
tatëm recepit (III, 30). 

9 . On buvait encore avec coniiance l'eau qui, chaque année, avait 

servi à laver le saint tombeau. 

Fuit nonmillis remedium aqua illa unde sepulcrum ablutum est ante 
Pascha (11,51). — Cum jam in discrimine mortîs haberetur, sancti sepul­
cri benedictionem expetiit. Tune transmissum est ei de aqua qua beati 
tumulus est in Pascha Domini ablutus. . . . ,mox igitur... sanata est (111,34). 

10. La guérison s'opérait à la seule audition'dc la lecture publique 

de la vie de S. Martin 8. 

1. Un vase, trouvé en Vendée, à Saint-Martin-de-Fraigneau et reproduit par 
M. Lccoy de la Marche, porte, au pourtour du col, cette inscription du 
v» siècle : f DIVI MARTINI ANT(wftït)S BALSAMV(m) OLfewiw) f PRO BENE-
DIGTIONE. Voici donc de l'huile du tombeau de saint Martin, soit baume pur 
comme dans le Liber ponlipcalis, soit huile parfuméo de baume, ce qui répon­
drait à l'huile do rose mentionnée par Grégoire de Tours. 

2. « On fit des miracles de saint Martin beaucoup de recueils, réunissant 
tout ce qui avait été précédemment écrit sur la matière... A Tours, en parti­
culier, on exposait auprès do son tombeau un de ces volumineux manuscrits; 
on le mettait à la portée des pèlerins pour bien les convaincre par avance des 
grâces qu'ils étaient en droit d'attendre, et souvent même on leur en donnait 
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Venerat dies festus solemnitalis, in qua caterv» populorum multœ con-
venerant et ecce debilisquidam contractobrachio adfuit. Dumque beatum 
sepulcrum labiis osculatur, lacrymis rigat, voce beati confessoris auxilium 
implorâ t . . . Denique sacerdotibus qui adveuerant ad agenda solemnia pro-
cedentibus, cum lector, cui legendi erat officium, advcnisset, et arrepto 
libro, vitam sancti cocpisset légère confessoris, protinus sanus erigitur 
(II, 49). — Duo cseci ex Biturigo venientes ad pedes beati Domni orautes 
decubabant. Fa et uni est autem in die festivitatis suce, adstante populo, 
dum virlutes de vita illius legerentur, factus est super illos splendor (il 
29). 

i l . La protection de S. Martin s'étendait au delà de sa basilique, 

jusquesur les l ieux qui en dépendaientet les oratoires qui lui étaient 

consacrés. Les chevaux qu'on lui recommandait étaient marqués 

dans le Bordelais, avec la clef de cet oratoire, sans doute rougie au 

feu, comme on pratiquait avec les clefs de S. Pierre et de S. Hubert 

(Œuvres, X, 173, 201). 

In Durdegalensi regione hoc anno gravis caballorum exstitit morbus. 
Apud villam Marciasensem, quœ in hoc termino continetur, subdita ditio-
nibus beati Martini, oratorium est ipsius et nomine et virtutibus consecra-
tum. Denique adveniente supradicta clade, accedebant ad oratorium, vota 
facientes pro equis, ut scilicet, si évadèrent, ex ipsis décimas loco confer-
rent. Gumque his hase causa commodum exhiberet, addiderunt ut de 
clave ferrea quse ostium oratorii recludebat, characteres cabaliis impo-
nerent. Quo facto, ita virtus sancti preevaluit ut et sanarentur qui œgro-
taverant et qui non iucurrerant nihil ultra perferrent (lit, 33) *. 

X. — AacHicoNFnÉniE ET CONFRÉRIES 

Gomme il fut fait ailleurs, les fidèles se sont groupés en confré­

ries, canoniquement instituées, pour se mettre plus particulière­

ment sous la protection de S. Martin et assurer le culte public vers 

lequel les portait leur dévotion. ^ 

J. La plus ancienne dont il soit question est celle qui eut son 

tout haut la lecture. Au xv« siècle, la mère d'un des chanoines, Jeanne Ber-
thelot, en fit transcrire un exemplaire en français sur un beau parchemin et 
l'offrit *a l'église pour que le public pût lire plus facilement, à côté de lâchasse 
du bienheureux, le récit de ses bienfaits et de ses gloires » (Lecoy de la 
Marche, p. 380). 

i . a L'on marquait la monture ou le bonnet des voyageurs avec la clef de 
saint Martin, rougie préalablement au feu. Cette dernière pratique était en vi­
gueur dans la ville d'Amiens, dont les marchands se faisaient aussi un devoir 
d'offrir au saint quelques présents au moment de commencer leurs tournées. » 
(Lecoy delà Marche, p. 601). 
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siège dans l'église de S.-Martin, à Tours. En 1609, Paul V, par bulle, 

l'enrichit d'indulgences spéciales, sur lesquelles il est inutile d'in­

sister, car elles ont été supprimées, de fait et de droit, par le con­

cordat, ainsi que la confrérie e l le-même. Nous ne connaissons plus 

la teneur du document pontifical que par une traduction, en français 

assez médiocre, que je reproduis d'après un ancien imprimé. 

Je tiens à remercier ici M. Bataille, premier chapelain de Saint-

Martin, qui, avec beaucoup de bienveillance, m'a fait copier toutes 

les pièces qui sont aux archives de l'église confiée à ses soins. 

Indulgences concédées par notre Saint Père le Pape Paul F , aux 

Confrères de la confrairie Monseigneur Saint Martin, érigée et 

constituée en Véglise Saint Martin de Tours. 

Paul évesque, serviteur des serviteurs de Dieu ; A tous fidèles chres­
tiens, qui ces présentes lettres verront, Salut et bénédiction apostolique. 
Veillant sur le troupeau de Nostre Seigneur, divinement commis à notre 
sollicitude, et selon qu'il nous est concédé d'en haut, exerçant l'office de 
bon pasteur, ayant soin à ce que les fidèles Chrestiens, principalement 
désirant avancer le salut des Tunes de ceux qui, unis en confrairies,s'exer­
cent à œuvres pieuses et méritoires; et les y invitant par dons spirituels, 
indulgences et rémission des péchez, atin de les rendre plus aptes des 
grâces divines. I5t il soit ainsi, comme Ton nous a fait entendre, qu'en 
rtigllse du Bien-heureux Saint-Martin de Tours, au saint Siège aposto­
lique sujette sans moyen, il y ait une pieuse et dévote confrairie de fi­
dèles Chrestiens de l'un et l'autre sexe,non toutesfois pour personnes d'un 
seul Art et Vacation, canoniquemeut instituée sous le nom et invocation 
dudit Bien-heureux Saint Martin à la louange de Dieu, et avancement du 
salut des ames, de laquelle les Confrères, nos bien aimez en fans ont eous-
tume de s'employer à l'exercice de plusieurs œuvres de charité, piété et 
dévotion. Afin donc qu'iceux Confrères, et ceux qui entreront en ieelle 
confrairie, soient désormais excitez et entretenus de plus en plus à 
l'exercice d'icellcs bonnes œuvres, et aussi que les autres Fidèles Chres­
tiens soient invitez plus amplement à entier et se faire inscrire en icelie 
confrairie. .Nous, conlians en la miséricorde de Dieu tout puissant et à 
l'aulhorîté des Bien-heureux Aposlrcs Saint Pierre et Saint Paul, Nous 
élargissons et concédons par ces présentes à tous Fidèles Chrestiens de 
l'un et l'autre sexe, vrais pénitents et confessez, qui cy après entreront 
et se feront recevoir en ladite confrairie, si le premier jour de leur entrée 
ils reçoivent le très Saint Sacrement de l'Eucharistie, et encore tant à 
iccux, que ceux qui y sont à présent et seront cy après, Confrères d'i-
celle Confrérie, aussi vrais pénitens ei confessez, et (si commodément 
faire se peut) repeus de la Sacrée Communion, ou s'ils ne peuvent autre-
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ment, estant du moins contrits, qui à l'article de leur mort invoqueront 
le Saint Nom de Jésus, de cœur ou de bouche, plénière indulgence et ré­
mission de tous et chacun de leurs péchez. 

Davantage, à iceux Confrères vrais pénitens, confessez et repeus de la 
Sacrée Communion, qui chacun an visiteront icelle Eglise ou l'Oratoire de 
lad. Confrairie le jour de la feste et Solennité dudit Bien-heureux Saint 
Martin, accoutumée être célébrée le i l* jour du mois de Novembre,depuis 
les premières vespres jusqu'au Soleil couchant du dit jour et feste. Et là 
feront prières à Dieu pour l'exaltation de nostre Mère l'Eglise, extirpation 
des hérésies, salut du Pontife Romain, et pour la conservation de la paix 
entre les princes Chrestiens, autant de fois qu'ils le feront, semblable-
ment plénière Indulgence et rémission de tous et chacuns leurs péchez. 
Et aussi à iceux Confrères qui pareillement vrais pénitens, et confessez 
et ayant receu le S . Sacrement de l'Eucharistie, visiteront dévotement 
icelle Eglise, ou Oratoire les jours et Festes accoutumées être célébrées en 
icelle Eglise, à sçavoir de S. Estienne premier martyr le 26. Décembre, et 
l'Invention dudit S. E t ienne le 3. jour d Aoust, et de la Translation du 
dit Bien-heureux S.Martin, le 4. Juillet, et serabJablemeni le jour et feste 
de Toussaints, depuis les premières vespres jusques au Soleil couché de 
chacun des dits jours et festes, et y prieront Dieu comme dessus, chacun 
jour des dites festes qu'ils le feront, sept ans et sept quarantaines d'In­
dulgence et rémission des pénitences à eux enjointes ou autrement deues^ 
pour leurs péchez. 

Finalement, nous élargissons et relaschons en Dieu, et de l'authorité 
que dessus à iceux Confrères toutesfois et quantes qu'ils seront ou assis­
teront aux Offices divins célébrez en ladite Eglise ou Oratoire en manière 
de Confrères, ou aux Congrégations publiques ou secrètes qui se feront 
pour exercer quelques bonnes œuvres, ou accompagneront le Très Saint 
Sacrement de l'Eucharistie quand il sera porté à quelque malade, ou qui 
étant empêchez, diront une lois l'Oraison Dominicale et la Salutation An­
gélique à genoux au son de la clochette, pour la santé du malade,ou assis­
teront aux processions ordinaires ou extraordinaires, tant de la dite Con­
frairie qu'autres quelconques, célébrées de raulhorilé et licence de l'Or­
dinaire, ou charitablement assisteront à ensevelir les morts, ou console­
ront les malades et constituez en tribulation et angoisse, ou recevront et 
logeront les pauvres pèlerins, ou moyenneronl la paix entre les ennemis, 
ou diront cinq fois l'Oraison Dominicale, et autant de fois la salutation 
Angélique pour les âmes des Confrères d'icelle Confrairie décédez en cha­
rité en Jésus-Christ, ou réduiront quelque dévoyé à la voye du salut, et 
enseigneront aux ignorans les Commandements de Dieu et ce qui est né­
cessaire au Salut, Autant de fois qu'ils exerceront aucunes des susdites 
bonnes œuvres, Nous leur relaschons miséricordieusement eu Dieu et de 
l'authorité que dessus, à jamais par la teneur de ces présentes ; pour cha­
cune desdites bonnes œuvres, soixante jours de pardon et Indulgence des 
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Pénitences à eux enjointes, ou autrement deuës à leurs péchez. Ces pré­
sentes durables à perpétuité : Mais Nous voulons que si ladite Confrairie 
est aggrégée à quelque Archi-confrairle ou à l'avenir y était aggrégée 
pour obtenir des indulgences d'icelle Archi-confrairie, ou y étoït unie 
pour y participer ou autrement instituée, les premières ou quelques au­
tres Lettres, fors ces présentes, ne leur puissent nullement servir ; mais 
dès à présent soient nulles eo ipso. Et si à cause de ce que dessus il avoit 
esté concédé par Nous quelqu'autre Indulgence aux susdits Confrères, 
pour certain temps non encore finyjet écheu, ou à perpétuité, ces pré­
sentes soient de nulle force et moment. 

Donné à Home à Saint Pierre, l'an de l'Incarnation de Nostre Seigneur 
mil six cent neuf, ès Ides de Février et de nostre Pontificat le cinquième. 

Ainsi signé, J. O. D. BoloQnctus, et sur le reply, G. Lombart, et scelle 
en plomb pendant à lacs de laine jaune et rouge. 

Les jours spécialement désignés pour gagner iceux Pardons et Indul­
gences en ladite Eglise Saint Martin de Tours, sont les jours du Trépas et 
de la Translation dudit Saint Martin le 11. Novembre et 4. Juillet; du 
décèds et de l'Invention Saint Estienne premier Martyr et premier 
Patron d'icelle Eglise, le 26. Décembre et 3. A oust, et le jour de la Tous-
saints, depuis les premières vespres jusqu'au soleil couché desdites Festes. 
Et tous les jours assistant aux Messes de ladite Confrairie, qui se célèbrent 
chacun jour environ sept heures à l'autel Saint Martin : Ensemble lors 
que l'on célèbre les anniversaires des Confrères de ladite Confrairie après 
leur décès. 

2 . Mgr Guibert rétablit, à Saint-Martin de Tours, la confrérie, 

que, par bref du 18 février 1870, Pie IX a enrichie des indulgences 

suivantes, applicables aux âmes du purgatoire : 

1° Indulgence plénière : le jour de l'admission, à l'heure de la 

mort; le 4 juillet, fête de l'Ordination de saint-Martin; le 11 novem­

bre, fête de saint Martin; et un jour dans l'Octave. 

2° Indulgence de sept ans et de sept quarantaines : les quatre jours 

suivants : le 12 mai, fête do la Subvention de saint Martin; le 

3 août, fête de l'Invention de saint Etienne; le 1 e r décembre, fête 

de la Translation du Chef de saint Martin ; le 14 décembre, féte de la 

Réversion de ses reliques. 

3° Indulgence de soixante jours ;pour tout acte de religion ou do 

charité, spécialement en récitant cinq Pater et cinq Ave à l'inten­

tion des associés défunts. 

4 ° Indulgence de trois cents jours, pour l'assistance à la réunion 

mensuelle. 
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5° Indulgence de cent jours : en récitant le Pater et Y Ave, puis» 

trois fois : Saint Martin, priez pour nous, et en faisant une aumône 

pour le Vestiaire des Pauvres. 

Les conditions d'admission dans Parchiconfrérie de S. Martin sont : 
1° de se faire inscrire sur le registre de la confrérie {sic); 2* de réciter, 
chaque jour aux intentions de la confrérie, le Pater, Y Ave (ceux de la 
prière du matin et du soir peuvent être appliqués à cette intention), avec 
l'invocation trois fois répétée : S. Martin, priezpour nous ; 3° de se faire 
délivrer un titre d'admission, pour lequel chaque associé fera une offrande, 
selon ses facultés, à l'œuvre de S. Martin (Lettre past. de Mgr Renou, 1896, 
p . H ) . 

Pius PP. I X . Ad perpetuam rei memoriam. Cùm, sicut accepimus, in 
ecclesia sancti Martini, civitatis Turonensis, pia qusedam Christi iidelium 
Sodalitassub titulo ejusdem sancti Martini, Episcopi Confessoris,canonicè 
erecta existât, cujus Sodales quamplurima pietatis et charitatis opéra 
exercere consueverint seu intendant; Nos, quo Sodalftas hujusmodi ma­
jora in dies suscipiat incrementa, de Oranipotentis Dei misericordia ac 
BB. Pétri et Pauli Apostolorum ejus auctontate confisi, omnibus et sin-
gulis Christi fidelibus, qui dictam Sodalitatem in posterum ingredientur, 
die primo eorum ingressûs si, verè pœnitentes et confessi, sanctissimum 
Eucharistie sacramentum sumpserint, Plenariam; ac tàm adscriptis quàm 
pro tempore adscribendis in dictam Sodalitatem Sodalibus, in cujuslibet 
eorum mortis articulo, si verè quoque pœnitentes et confessi ac sacra 
Communione refecti, vel quatenùs id facere nequiverint, saltem coniriti, 
Nomen Jesu ore si potuerint, sin minus corde devotè invocaverint, etiam 
Plenariam; necnon eisdem nunc et pro tempore existentibus in dicta 
Sodalitate Sodalibus, verè etiam pœnitentibus etconfessis ac sacrâcommu-
nione refectis, qui ejusJem Sodalitatis ecclesiam seu cappellam vel orato­
rium die quartâ mensis Juliî à prirais Vesperis usque ad occasum solîs 
diei hujusmodi, ac die festo principali memoratse Sodalitatis per eosdem 
Sodales semel taniùm eligendo et ab Ordinario approbando, vel uno ex 
septem diebus conlinuis immédiate subsequentibus singulis annis devotè 
visitaverint,etibîpro chrislianorum principum concordià, hœresum extir-
patione ac sanctse matris Ecclesias exaltatione, pias ad Deum preces eftu-
derint,quo die prsefalorum id egerint, plenariam similiter omnium pecca-
torum suorum Indulgentiam et remissionem misericorditer in Domino 
concedimus. Prsetereà iisdem Sodalibus, corde saltem contritis, qui 
suprascriptam Sodalitatis ecclesiam, seu cappellam, vel oratorium, qua­
tuor aliis an ni feriatis vel non feriatis seu dominicis diebus per memo-
ralos Sodales semel lanlùm etiam eligendis et ab eodem Ordinario appro-
bandis visitaverint et îbi ut suprà oraverint, septem annos et totidem 
quadragenas; quoties vero Missis et aliis divinis Ofiiciis in ecclesia, seu 
cappella, vel oratorio hujusmodi pro tempore celebrandis et recitandis 
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interfuerinf, aut quascumque processiones de licentiâ Ordinarii faciendas, 
sanctissimura Eucharistie sacramentum tàm in processionibus quam cum 
ad inh'rmos aut alias quocumqueet quandocumque pro tempore deferelur, 
comitati fuerint, vel , si impedili, campance ad id signo dato, semel Ora-
lionem Dorainicim et Salutationem Angelicam dixerint, aut etiam quin-
quies Oratîonem et Salutationem easdem pro animabus defunctorum 
Sodatium hujusmodi recitaverint, aut quoicumque aliud pietatis vel cha-
ritatis opus exercuerint, toties pro quolibet praedictorum operum exercitio 
sexaginta de injunctis eis seu alias quomodolibet debitis pœnitentiis In 
forma Ecclesûe consuetâ relaxamus. item iïsdem Sodalibus qui, corde 
pariter contriti, cuilibet Sodalitatis cœtui singulis mensihus haberi solito 
inlerfuerint,dummodô ante cœtus exordium Oratiouem qua? incipit Actio-
nés nostras^ic, et semel Oralionem Dominicain, Salutationem Angelicam, 
et trisagium in honorem sancti Martini,Episcopi Confessoris, recitaverint, 
lercentum dies, et qui, semel dictis Ûratione Dominicà, Salutatîone Ange­
lica, et trisagio in honorem ejusdem sancti Martini, stipem aliquam ad 
vestandos pauperes contulerint, centum dies de injunctis eis. seu alias 
quomodolibet debitis pocnitenliis in forma Ecclesia} item relaxamus. Quas 
omnes et smgulas lodulgentias.peccalorum remissiones ac pœnitentiarum 
relaxationes etiam animabus Christi fidelium, qua? Deo in charitate con-
junctiiï ab hâc luce migraverint,per modum suffragii applicare posse etiam 
in Don.ino îndulgemus. Prœsentibus perpetuis futuris temporibus valiluris. 
Volumus autem, ut si alias dictis Sodalibus pncmissa peragendo aliqua 
alla indulgentia similis perpetuo vel ad tcmpus nondumelapsum duratura 
concessa fuerit,illa revocata sit,proutper l'rEesentes Apostolicâ Aucloritate 
revocamus; utque si dicta Sodalitas alicui Archiconfraternitati aggregata 
jam sit, vel in posterum aggregelur, aut quâvis alla ratione uniatur, vel 
etiam quomodolibet instituatur, priores et quaevis aliee Littéral Apostolica 
iliis nullatenus sulïmgeulur, sed ex tune eo ipso nultœ sint. 

Datum Romse, apud sanctum Petrum, sub annulo Piscaloris, die xvn 
februarii MDCCCLXX, Pontiticaius Nostri anno vigesimo quarto. 

Pro D. Card. PAIUCC1ANI CLARELLI, PROFILI, Substitut. 

3 . La confrérie de S. Martin, par bref de Pie IX, du 8 mars 1870, 

fut élevée à la dignité d'archiconfrérie, mais pour l'archidiocèse de 

Tours seulement. Les lettres d'affiliation à Varchieonfrérie de 

S. Martin de Tours, en forme de diplôme, reproduisent le bref pon­

tifical, en faisant précéder le texte de sa traduction; c'est juste le 

contraire qu ' i l eût fallu faire. On lit au-dessous : 

En vertu des pouvoirs accordés par le Bref apostolique, Nous, directeur 
de l'Archiconfrérie de S. Martiu, communiquons les grâces et indul­
gences ci-dessus mentionnées à la confrérie établie dans la paroisse 
de • Donné à Tours, le 
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Pius PP. IX. Ad fuluram rei memoriam. Sodalltia fîdelîtim ad pietatis 
christianasque caritatis opéra excitanda instituta,prœcipuis bonoribus exor-
nare ex Romanorum Pontificum Praedecessorum Nostrorum more solemus, 
ut, inter alia ad virtuteni excolendara incitamenta, Sodalibus sit quoque 
Sodalitatis impertita accessio dignitatis. Itaque, cùm Venerabtlis Frater 
Hippolytus, Archiepiscopus Turonensis, Nos enixè rogaverit ut Confrater-
nitatem sub patrocinio sancti Martini, Episcopi Turonensis, in civitate 
illâ canonicè jamdiù erectam, sed temporum vicissitudinibus ferè inter-
mortuam, nunc autem denuo Sodalium religione et frequentiâ maxime 
insignem, Archiconfralernitatis titulo et privilegiis ditare, de benignitate 
Nostrâ dignaremur, Nos memorati Antistitis volis obsequi libenti animo 
voluimus. Quœ cùm ita sint,omnes et singulos, quibus Nostrœ ha? Litterse 
favent, ab quibusvis excommunicationis et interdicti aliisque ecclesias-
ticis sententiis,censuris et pœnis quovis modo vel quâvis de causa latis,si 
quas forte incurrerinl,hujus tantum rei gratiâabsolventesetabsolutos fore 
censentes, Gonfraternitatem sub patrocinio sancti Martini Episcopi, in 
Turonensi civitate ita, ut supràdescripsimus,institutam,in Archîconfrater-
nitatem,cum omnibus et singulis ]uribus,honoribus,prajrogativis et prœemi-
nentiis solitis consuelisque,per hasce Litieras Auctoritate Nostrâ Apostolicâ 
perpetuo erigimus et constituimus. Porrô Archiconfraternitatis,ità per Nos 
erectae,Moderatoribus et Confratribus nunc et pro tempore existentibus,ut 
alias quascumque confraternitates ejusdem instituti et nominis in diœcesi 
tantum Turonensi extantes, servatâ taraen Glementis VIII, Prœdcccssoris 
Nostri recolendœ memoriœ,desuper édita constitutiane,aggregare; illisque 
singulas quasque induigeniias, peccatorum remissiones ac pcenitentiarum 
relaxationes Gonfraternitati illi, ità per Nos ad Archiconfraternitatis digni-
tatem erectœ, ab hâc Sancta Sede Apostolicâ concessas, atiasque commu-
nicabiles, communîcare libère et licite possint et valeant, eâdem auctori­
tate, vi praesentium item perpetuo concedimus. Decernentes praesentes 
Litieras firmas, validas et efficaces existere et fore, suosquc plenarios et 
integros effectus sortir! et obtinere, dictisque in omnibus et per omnia 
plenissimè sufïragari, sicque in prsemissis per quoscumque judices ordi-
narios et delegatos, etiam causarum Palatii Apostolici auditores judicari 
et defïniri debere ac irritum et inane, si secùs super his à quoquam quâ­
vis auctoritate scienter vel ignoranter conligerit attentari. Non obstantibus 
Apostolicis ac in universaïibus provincialibusque et synodalibus conciliis 
editis, generalibus vel specialibus Gonstitulionibus et Ordinationibus, 
necnori, quatenùs opus sit, dictse Gonfraternitalis, etiam juramento, cori-
firmatione Apostolicâ, vel quâvis firmitate alia roboratis, statutis et con-
suetudinibus, caoterisque contrariis quibuscnmque. 

Datum Romœ, apud Sanctum Petrum, sub annulo Piscatoris, die vu 
marUiMDCGCLXX,Poniiiieatûs Nostri anno vigesimo quarto. 

GARD. PARACCIAN1 GLARELL1. 

4 . Le 6 mars 1877, à la demande de Mgr Collet, Pie IX autorisa 
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l'archiconfrérie à s'affilier les confréries de S. Martin par toute la 

France, privilège que, tô tou tard, il conviendra d'étendre à toute 

l'Eglise. Le diplôme d'agrégation ne donne que la traduction du 

bref, sur une pancarte de petit format et la fait suivre de cette for­

mule d'agrégation: 

En vertu des pouvoirs confères par le Saint-Siège, nous, Directeur de 
VArchiconfrèrie de Saint-Martin, agrégeons et, par les présentes, déclarons 
agrégée à ladite Archiconfrèrie de Saint-Martin de Tours, la Confrérie de 
Saint-Martin établie à diocèse de 

Fait à Tourst le 18 
Le Directeur de VArchiconfrèrie de SainUMariin. 

L'original du bref ne se retrouvant pas, nous devons nous con­

tenter d'une copie, prise autrefois par un des chapelains. 

Plus PP. IX. Ad perpetuam rei memoriam. — Renuntiatum est Nobis 
a venerabili fratre Carolo, archiepiscopo Turonensi, plures archiepis-
copos et episeopos in votis admodum habere ut sodalitates, sub patroci­
nio SU. Martini, episcopi Turonensis, in suis diœeesibus institutae vel 
instituendao, archisodatitali Turonibus, in ejusdem sancti episcopi Martini 
tutela ereche, possint aggregari; quibus votis ut satisfieri possit, ab 
eodem venerabili fratre suppticatumest Nobis ut prœdicta? archisodalitati 
erecta vel erigenda sodalitia eodem nomine, non modo in Turonensi dior 
cesi prout cautum est in litteris nostris die Vlit Martii, anno MDCGGLXX 
datis, quibus Turonense sodalitiuma Sancto Martino episcopo archisoda-
litii titulo privilegiisque auximus, sed et in quibuslibet Galliarum diœee­
sibus aggregandi poteslatem impertiri velimus. Nos igitur hujusmodi 
votis obsecundare omnesque et singulos quibus ha? littera? noslrse 
favent peculiari beneficentia prosequi volentes et a quibusvis excommu-
nicationis et interdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis, censurisetpœnis, 
quovis modo vel quavis de causa latis, si quas forte incurrerint, hujus 
tantum rei gratia absolventesac absolutos fore censentes, archisodalitatis 
a sancto Martino episcopo in civitate Turonensi institutso moderatoribus 
facultatem aggregandi in quibuslibet etiam Galliarum diœeesibus alias 
ejusdem nomiuîs sodalitates, servatis tamen forma constitutionis fel. rec. 
Clementis PP. VIII» praedecessoris nostri, celcrisque apostolicis Ordina-
Uonibus desuper editis, et iisdem sodalitatibus omnes et singulas indul-
gentias,peccatorum remissiones ac pœnitentiarura relaxationes supradicta? 
archisodalitati ab Apostolicâ Sede concessas,qum tamen communicabiles 
sint, communicandi, apostolicâ Auctoritate nostra, hisce litteris, perpe-
tuum in modum concedimus. Decernentes litteias nostrasfîrraas,validas et 
efficaces exislere et fore, suosque plenarios et integros effectua sortiri 
et obtinere illlsque ad quos spectat ac pro tempore spectabit, in omnibus 
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et per omnia plenlssime suffragari sicque in prsemissis per quoscumque 
judices et delegalos etiam causarum Palatii apostolici Audïtores judîcari 
et defîniri debere atque irritum et inane s i s e c u s s u p e r h ï s a quoquam quâ­
vis auctoritate scieuter vel ignoranter contigerit attentari. Non obstanlibua 
constitutionibus et sanctionibus apostolicis, etiam nostris et quatenus opus 
sit, prœfatre archisodalitatis aliisque quibusvis etiam juramento, confir-
matione apostolicâ, vel quavis firmïtale alia roboratis, statutis et consue-
tudinibus, privilegiis quoque, indultis et litteris /^>stolicis in contrariura 
prœmissorum quomodolibet concessis confirmatis et innovatis; quibus 
omnibus et s ingulis illorum tenores prsesentibus pro plene et sufficienter 
expressis ac de verbo ad verbum insertis habentes, illîs alias in suo 
robore permansuris ad prœmissorum effectum hâc vice duntaxat speciali-
ter et expresse derogamus ceterisque contrariis quibuscumque. 

Datum Romce, apud S Petrum, sub annulo Piscatoris, die VI martii 
MDCCCLXXVI1, Pontificatus nostri anno trigesimo primo. 

F. Gard. Asquinius, 

5. M. Bataille, premier chapelain, m'ayant fait savoir qu'il existait 

aux archives de S.-Martin de Tours une bulle de Paul V, j'en ai 

aussitôt demandé la copie; mais la lecture, à cause de l'écriture 

gothique et de la multiplicité des abréviations, en étant jugée trop 

difficile, il a eu l'attention, dont je lui sais infiniment gré, d'en faire 

faire la photographie par M. Bossebœuf, président de la Société 

archéologique de Touraine. L'épreuve est très bien réussie; aussi 

ai-je pu en lire couramment la teneur. 

La bulle 1 est fort remarquable comme exécution calligraphique 

et l'en-têtc, avec ses feuillages et lettres ornées, dénote une main 

exercée. 

Paul V y déclare qu'il veut enrichir de faveurs spirituelles la 

confrérie établie, au diocèse du Mans, dans l'église prieurale de 

S.-Martin, de l'ordre de S. Benoît, en la ville de Laval 2 , e t en con­

séquence accorde les indulgences suivantes aux seuls confrères 3 : 

Une indulgence plénière, aux conditions ordinaires de confession 

et de communion, le jour de leur admission; 

Une autre indulgence plénière, aux mêmes conditions, à l'article 

1. Voir sur la bulle et son sceau de plomb mes Œuvres complètes, t. IV, 
pp.54-20. — Les concessions d'indulgences se font actuellement par bref. 

2. On se demande comment cette bulle, destinée à une église de Laval, se 
trouve maintenant à Tours. 

3 . La formule adoptée est celle qui avait cours à la chancellerie en pareille 
occurrence. 
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de la mort, en invoquant de bouche ou au moins de cœur le Saint 

Nom de Jésus ; 

Une troisième indulgence plénière, encore aux conditions accou­

tumées, pour la visite de l'église S. Martin, le jour de la féte de 

S. Martin d'hiver (11 novembre), à partir des premières vêpres jus­

qu'au coucher du soleil de ce même jour; en priant pour l'exaltation 

de la Ste Eglise, l'extirpation des hérésies, la santé du Souverain 

Pontife et le maintien de la paix entre les princes chrétiens; 

Une indulgence de sept ans et sept quarantaines, sous les mômes 

conditions* pour la visite de l'église S.-Martin aux fêtes de S. André 

30 novembre), S. Benoît(21 mars), S. Eutrope (30 avril), et S. Lau­

rent (10 août) . 

/ Une indulgence de soixante jours pour toute œuvre de piété et 

de charité, et en particulier celles qui suivent '.assistance aux offices 

et congrégations, publiques ou secrètes, de la confrérie; accompa­

gnement du Saint Sacrement porté à un malade ou, en cas d 'em­

pêchement, récitation à genoux d'un Pater et d'un Ave h Pintentïon 

de ce malade; assistance aux processions, tant ordinaires qu'extra­

ordinaires, de la confrérie ou toute autre commandée par l'Ordi­

naire; ensevelissement des morts, consolation des infirmes, hospi 

talité, aumône ou autres bons offices rendus aux pauvres pèlerins, 

réconciliation des ennemis, récitation de cinq Pater et de cinq Ave 

pour les confrères défunts, retour d'un égaré dans la voie du salut, 

enseignement aux ignorants des commandements de Dieu et de ce 

qui est nécessaire au salut. 

Les présentes sont accordées à perpétuité, mais elles seraient 

nulles si la confrérie s'était aggrégée ou voulait s'aggréger à une 

archiconfrèrie dans le but de participer à ses indulgences, comme 

aussi si d'autres indulgences avaient été précédemment accordées à 

perpétuité ou pour un temps non encore expiré. 

La bulle fut donnée à Tusculum 2 l'an de l'Incarnation 1610, aux 

nones d'octobre (7 octobre), la sixième année du pontificat, scellée 

d u sceau de plomb, signée du Régent de la Chancellerie 3 , Mgr 

1. Actuel lement , le Saint-Siège, pour les indu lgences partiel les, n'exige p lus 
qu'un cœur contrit. 

2. La moderne Frascati . Voir sur la Villégiature des papes, m o n tome ÏIÏ, 
pp . 309-311. 

3. « Les officiers de la Chancellerie Apostol ique sont le Régent et les Abré-
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0 . Vesti Barbiano, contresignée par trois prélats abréviateurs 

du Parc majeur, S. de Paoli, M. Condé (probablement un français) 

et B. de Segni; puis par l'expéditionnaire apostolique, le Lorrain 

Burlurault *, et enfin par l'écrivain apostolique, G. Davi. Deux fois , 

il est attesté qu'elle est délivrée sans frais, gratis pro Deo, ce qui 

était alors la règle pour les concessions d'indulgences 2. 

Je reproduis le texte en lecture courante,^fimme il est fait officiel­

lement dans le BuWrire, c'est-à-dire sans abréviations,avec la ponc­

tuation et l'orthographe modernes : il est utile de faire observer 

que la diphtongue se n'existe pas sur l'original, qui écrit eterne 

pour seternœ. 

Paulus episcopus, servus servorumDeî, universis Xpisti fidelibus 3 p ré ­
sentes litteras inspecturis salutem et apostolicam benedictionem. De sa-
lute gregis Dorainici cura3 nos trie, meritis licet imparibus, divina disposi­
tions commisst, sollicilis studiis cogitantes, fidèles singulos ad pia et rae-
ritoria opéra exercenda spirituaiibus munoribus, lndulgentiis videlicet et 
peccatorum remissionibus, libenter invitamus, ut per hujusmodi operum 
exercilium, suorum abolita macula delictorum, ad seternœ beatitudinis 
gaudia pervenire mereantur. Cum itaque,sicut accepimus,in ecclesia Prio-
ratus Sancti Martini, oppidi de Laval, Ôidinis sancti Benedicti, Cenoraa-
nensis diocesis, una pia ac devota utriusque sexus Christi fidelium con-
fraternitas ad altare vel sub invocatione Sancli Martini, non tamen pro 
hominibus unius specialis artîs, canonice instituta existât, cujus dilecli 
filii coofratres quamplurima charitatis, pietatis et misericordiaa opéra 
exercere consueverunt; ut igitur ipsi ac pro tempore existentes dicta? 
confraternitatis confratres in hujusmodi piorum operum exercitio confo-
veantur ac ad e a iroposlerum exercenda, nec non alii Christi fidèles ad 
dictam coofralernitatem ingrediendam peramplius inviteulur dictaque ec­
clesia veneratione habeatur et ab ipsis Christi fidelibus congruis frequen-
tetur honoribus ipsique eo libentius ad eam devotionis causa confluant 
quo ex hoc dono cetestis gratise uberius conspexerint se esse refectos ; de 
omnipotentis Dei misericordia ac beatorum Pétri et Pauli Apostolorum ' 
ejus auctoritate conOsi, omnibus et singulis utriusque sexus Christi fide­
libus, vere pœnitentibus et confessis, qui dictam confraternitatem de coe-

viateurs du Parc majeur, au nombre de d o u z e . . . L'office des Abréviateursest 
de faire les minutes des bulles d'après les suppl iques s ignées par Sa Sainteté 
et de revoir les bul les , après qu'elles ont été transcrites sur parchemin. » 
(Lunadoro, Helatione delta Cor te di Homa, Venise, 1671, p. 30). 

1. Voir sur les Burlurault , à Rome, en 1596 et 1623, mon tome XII, pages 
238, 239. 

2 . Le parchemin a 0,47 de hauteur sur 0,63 de largeur. 
3 . Ici l'écrivain orthographie Xpifidelibus et plus loin Christi fidelium. 
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tero ingredientur, die prima illorum ingressus, si sanctissimum Eucharis­
tie sacramentum sumpserint, ac tam ipsis quam pro tempore existenii-
bus confratribus praviictis et vere pœnitentibus et confessisac eodem Eu­
charistie sacramento refectis in eorum raorlis articulo piura nomen Jesu 
corde, si ore nequiverint, invocantibus; necnon eisdem conîratribus simi­
liter vere pœnitentibus et confessis ac dicto Eucharistie sacramento refec­
tis qui dictam ecclesiam in Sancti Martini hiemali festivitate a primis ves-
peris usque ad occasum solis diei festivitatis hujus modi dévote visitave-
rint ibique pro Sandre Malris Ecclesia? exaltalione, hœresum extirpatione, 
Romani Pontificis sainte ac inter CUristianos Principes servanda pace, 
pias ad Deum preces efTuderint, plenariam omnium et singulorum pecca-
torum suorum Indulgentiam et remissionem apostolicâ auctoritate, tenore 
prtesentium, coucedimus et elargimus. Pnoterea confratribus praedictis, 
pariter vere pœnitentibus et confessis pnodictoquc Eucharistie «acramen-
to refectis,qui eamdem ecclesiam in sancti Andre;cet Sancti Ilenedicti ac 
Sancti Eutropii, necnon Sancti Laurentii festivitatum diebus et eorum sin­
gulis e t 1 dévote visitaverint ibidemque ut supra oraverint, septem annos 
et totidem quadragenas. Postremo iisdem confratribus, quoties divinis 
officiis ineadem ecclesia more confratrumcelebrandis autcongregationibus 
publicis vel secretis pro quocumque opère pio exercendo înterfuerint, vel 
ipsum Sanctissimum Sacramentum, dum ad aliquem infirmum defertur, 
associaverinl aut qui broc facere impè^iti, campame ad id signo dato, 
genibus flexis semel orationem Domlnicam et salutationem angelicam 
pro eodem infirmo recilaverint; aut processionibus ordinariis (am prajdic-
tîe confraternitatis quam aliis quibuscumquedclicentiaordinarii celebran-
dls ac sepeliendis mo^Uiis officiose interfuerint aut inlirmos consolati fue-
rint in eorum adversilalibus seu pauperes peregrinos hospitio exccperint 
aut eleemosinîs vel officiis adjuverint aut pacem cum inimicis composue-
rint seu quinquies orationem et toties salutationem prsedictas pro animabus 
confratrum in Christi charitate defunctorum dcfunctortim ï dixerint aut 
devium aliquem ad viam salutîs reduxerint seu ignorantes Dei prœcepta 
et ea quso ad salutem sunt docucrint aut quodcuraque aliud pietatis vel 
charitatîs opus exercueriul, loties pro quolibet prtemissorum piorum ope­
rum, Sexaginta dies de injunctis eis vel alias per eos quomodolibet debi­
tis pœnitenliis misericorditer in Domino auctoritate et ténors preemissis 
relaxamus. Pnesentibus perpetuis futuris temporibus duraturis. Volumus 
autem quod si dicta confraternitas alicui Àrchiconfraternitati aggregata 
sit vel aggregelur in futurum 3 seu quavis alia ratione pro Indulgentiis 
illius consequendis aut de illis participandis uniatur vel alias quomolibet 

4. Et suppose un mot omis, par exemple pie. 
2. Defunctorum répété supposo pcut-étro l'omission de officium ou plutôt 

une erreur de copiste, car la récitation de l'office des morts eût été autrement 
longue que les cinq Pater et Ave. 

3. Pour l'affiliation, voir mon tome I, p. 488. 
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instituai ur, priores seu q use vis alise lîtterae desuper ob tenta? prseter has 
nullatenus ei suffragentur, sed ex tune nulla? prorsus sint eo ipso. Ideo-
que si confratribus prœdiclis meutione prœmissorum vel alias alia Indul-
gentîa perpetuo vel ad certum tempus nondum elapsum duratura per n<^ 
concessa fuerit, eœdem présentes nutlius sint valons vel momentî. 

Datum Tusculi anno Incarnationis Dominical millesimo sexcentesimo 
decimo, Nonas octobris, ponjificatus nostri anno sexto. 

Gratis pro Deo S. de Paulis 
M. Coudé. 

Gratis pro Deo Burlurault 
B. de Segnis O. Vestrius Barbianus 

Locus f plumbi. C. Davius 
St Martin J , 
LXXVI 

Au centre du repli est le visa de l'évêché du Mans : 

« Visa per nos vicariura generalem Reverendi in X° Patris et 

Domini Caroli de Beaumanoir, Dei et Sancta* Sedis Apostolicâ gratia 

Cenomanensis episcopi, bulla Apostolicâ supradicta, ipsam lauda-

mus et approbamus quamque publicari secundum sui formam et 

tenorem permittimus 

« Datum Cenomanis die undecima mensis januarii, anno Domini 

mil lesimo sexcentesimo undecimo. — René Des Chapelles. » 

5. Dans Parchidiocèse de Rouen, il existait deux confréries de 

S. Martin. Comme les autres confrérics,elIes avaient leur « planche 

en cuivre ou en bois », représentant leur patron 3 ; on en faisait, 

« chaque année » ,un nouveau ttrage,à des centaines d'exemplaires, 

1. St Martin é tant écrit en français, j'en conc lus que c'est un s igne de re­
connaissance , de la part de l 'expéditionnaire, qui y a ajouté un n° d'ordre, 
suivi d'un paraphe compl iqué . 

2. Sur Vapprobation d'une bulle et la permission d'imprimer, faites par un 
vicaire général, deux chose s qui sentent le gal l icanisme, voir m e s Œuvres 
complètes, i. IV, p . l i . 

3. M. Dubois , curé de Saint-Benoit , du Mans, m'a adressé cette note sur ce 
personnage : René Des Chapel les , vicaire général do l'évéque du Mans, Char­
les de Beaumanoir , baptisa, le *2 nov . 1G18, en l'église SainUSitvestro de Mali-
corne, du m ô m e diocèse , Phil ibert-Emmanuel de Beaumanoir de Lavardin, 
futur évêque du Mans, neveu de Charles de Beaumanoir .En 1623, il succéda 
à Dominique Séguicr dans la dignité de doyen du chapitre. Le 22jui l let 103i, 
il reçut les premières Vis i tandines du Mans. Il conserva sa charge sous 
l 'épiscopat d'Êméric-Marc de la Forte, n o m m é évêque du Mans en 1637, pour 
lequel il prit p o s s e s s i o n le 7 mai 1639 ; il présida ses obsèques le 16 mai 1648. 
Le 2 mai 1649, il prit pos se s s ion pour Phil ibert-Emmanuel do Beaumanoir 
de Lavardin. Mourut eu 1668; il jouissait d'un haut crédit (Cf.Doin Piolin, Hist, 
de l'Eglise du Mans, t. VI, pass im) . 

T . XIII ô 



qui se dis t r ibuaient aux confrères, à l eurs bienfai teurs et à leurs 

familles. Ces p lanches datent généra lement des deux dern ie rs siècles. 

Voici les rense ignements que fourni t à ce sujet M. de Beaurepaire 

dans le Bulletin de la commission des Antiquités de la Seine-Infé* 

rieur e, X, 403 , 405 : 

CANTELEU.— S. Martin, en costume de guerrier, partageant son manteau 
avec un pauvre. Au-dessus, le St Esprit sous forme de colombe. Dans 
le haut de la composition. l'Agneau pascal avec son étendard, entre deux 
auges à genoux. Inscription : La Confrairie da Saint Esprit et de Siint 
Martin, fondée en l'église de Saint Martin dt* Canteleu. looo. I. D. i . Au 
bas d'une gravure tirée eni73o, on lit : « La Charité et Confrérie du Saint 
Esprit et de Saint Martin, érigée en l'église paroissiale de Saint Martin de 
Canteleu lès Rouen, vers le douzième siècle, comme il parait par le 
privilège accordé à ladite confrérie par les Roys de France, en 1330 et 
1449. Elle est fondée pour rendre la sépulture aux fidèles défunts de ladite 
paroisse, » 

OÎSSEL. — S. Martin à cheval, partageant son manteau. A l 'encadre­
ment, de chaque côté, entre deux colonnes, à droite, S. Michel terrassant 
le dragon ; à gauche, Ste Catherine, caractérisée par l'épce et la roue, ins­
truments de son supplice. Dans le haut, la Ste Vierge, debout et tenant 
l'Eufant Jésus, donne le lïosaire à S. Dominique, caractérisé par son 
costume et par le chien qui tient un flambeau allumé à sa gueule,tandis que 
Sic Claire2, également à genoux, reçoit le rosaire de la main de l'Enfant 
Jésus,dont le globe, surmonté de la croix, habituellement en sa main, est 
posé à terre, entre la Ste Vierge et. S. Dominique. Inscription : L'ancienne 
Charité fondée en l'église puroissialle de Saint Martin d'Oessel. Les messes 
se dirent tous les dimanches, lundis et mercredis de l'année 3 . Ni date ni 
nom de graveur. 

Autre image qui paraît plus ancienne : deux compailiments composés, 
l'un et Pautre,de deux arcades, sous lesquelles la Ste Vierge tenant l'En­
fant Jésus, S. Martin partageant son manteau, S. Michel terrassant le 
dragon, Ste Marguerite caractérisée par le livre, Tépée, la roue, le tyran 
à ses pieds *. Au haut de la composition, le monogramme de N . S . 5 entre 

1. Initiales du graveur. 
2. Ce n'est pas Ste Claire, franciscaine, mais Sic Catherine de Sienne, do­

minicaine. 
3. Ces messes étaient évidemment de fondation et les confrères devaient y 

assister. 
4. Ces attributs ne conviennent qu'à Sic Catherine d'Alexandrie. Il n'y a pas 

à hésiter sur l'identification, puisque cette vierge est figurée, dans la gravure 
précédente, parmi les patrons et que, dans celle-ci, son nom est inscrit en 
toutes lettres. 

5. Ce monogramme doit être celui du nom de Jésus, IHS. 
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deux anges. Inscription : Notre-Dame, S, Martin. / 6 ' J / . S . Michel, Sainte 
Catherine, fondé à Hoisel. 

6. Le Bulletin de S.Martin, qui se pub l i e à Ligugé, dans son 

n- de n o v e m b r e 1897, p . 7, v-vi, reprodui t en ces termes l'acte 1 

d érection et les s ta tu ts de VAssociation de S. Martin, établie récem­

m e n t dans l 'église abbat ia le . 

HENRI PELGE, par la grâce de Dieu et l'autorité du Saint-Siège Aposto 
lique, Evêque de Poitiers, 

Vu la lettre, en date du 16 septembre 1897, par laquelle le R. P . Dom 
Chamard 3 Nous prie d'ériger la Confrérie de Saint-Martin pour tes vi­
vants et pour les morts ; 

Prenant en considération le pieux désir qui Nous est exprimé, et vou­
lant favoriser autant qu'il est en Nous la piété des fidèles ; 

Nous avons ordonaé et ordonnons ce qui suit : 
ARTICLE PREMIER. — E s t érigée par les présenlea dans l'église abbatiale 

de Ligugé la Confrérie de Saint-Martin. 

ART. 2, — Les membres de la Confrérie devront observer fidèlement le 
règlement approuvé par Nous eu date de ce jour. 

ART. 3. — Le R. P . Dom Chamard est chargé de l'exécution de la pré­
sente ordonnance, qui devra être inscrite en tôle du registre de la Con­
frérie. 

Donné à Poitiers, sous Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre» 
seing du secrétaire de Notre Evêché, le 17 septembre 1897. 

-f- HENRI, Évoque de Voiliers,. Par mandement de Monseigneur l'Évê-
que, A. G r i l l e t , Chanoine honoraire, Secrèlaiïe. 

Association de Saint-Martin pour les vivants et pour les morts, érigée en 
confrérie par M g c PELGE, évêque de Poitiers. 

1. ORIGINE. — Dans tous les temps, les monastères ont été regardés 
comme des lieux de prières. Représentants de la sainte Eglise, les reli­
gieux ont pour principal devoir de faire continuellement monter vers le 
Ciel les supplications de la terre. Aussi les fidèles ont-ils toujours re­
cherché les suffrages des religieux : témoin les innombrables fondations 
monastiques qui couvraient jadis le sol de la France. 

Ce pieux empressement devait se manifester à l'égard de l'Abbaye de 
Ligugé, fondée par saint Martin lui-même et restaurée., vers le milieu de 
ce siècle,par le grand cardinal Pie,évoque de Poitiers. Peu de temps après 
sa restauration, une union de prières et de bonnes œuvres s'établit entre 

1. Il eût été plus régulier de le libeller en latin, qui est la vraie forme 
ecclésiastique, ot de lui donner un aspect moins bureaucratique. 

2. Il était utile d'ajouter, en vue de la postérité, que l'illustre bénédictin 
est prieur de Ligugé. 
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le monastère et quelques dévoués serviteurs de saint Martin. Or ceux-ci 
devinrent bientôt une légion, grâce surtout aux nombreux pèlerins qui, 
depuis ces dernières années, viennent y prier le grand thaumaturge des 
Gaules. L'Association de Saint-Martin s'est ainsi fondée, presque à l'insu 
des moines de l'Abbaye, 

Mais s'il est convenable de prier pour les vivants, il est juste et salu­
taire de ne pas oublier les morts. Noire monastère, d'ailleurs, semble 
avoir été prédestiné pour être un sanctuaire privilégié de la prière pour 
les morts, puisque saint Martin, par sa prière, y a délivré des portes de 
l'enfer un jeune catéchumène. Or sa vertu subsiste toujours et fait sentir 
à nos chers défunts, quand nous l'implorons, sa protection puissante. De 
plus, Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, en enrichissant l'autel majeur 
de notre église abbatiale de l'insigne privilège dont jouit à Home, sur le 
mont Cœl'ms, l'autel du pape saint Grégoire le Grand, semble nous inviter 
à étendre le plus possible les secours que les âmes du purgatoire attendent 
de notre charité. 

VAssociation de Saint-Martin comprend donc à la fois et les vivants et 
les défunts. / 

II. BUT. — 1° Étendre et propager le culte de saint Martin; 2° Obtenir, 
par son intercession, la conversion de la France, dont il est le plus grand 
et le plus illustre patron; 3° Attirer la protection de saint Martin sur 
chacun de nos Associés; 4° Obtenir la délivranco des âmes du purgatoire, 
et prier en particulier pour les défunts de l'Association. 

III. AVANTAGES. i ° Faire participer les Associés à tous les biens spi­
rituels du monastère : messes, oftices divins, prières, jeûnes et pénU 
tences; 2° Leur donner une part toute spéciale à la messe chantée CHAQUE 

JOUR à l'autel grégorien de l'Abbaye, à l'intention des vivants et des dé­
funts de POEuvre ; 3° Les faire jouir des indulgences de la Confrérie de 
l'Assomption de Notre-Dame, érigée canouiquement dans l'église de Saint-
Martin de Ligugé, à laquelle nos Associés vivants sont inscrits ; 4° A la 
mort d'un Associé, son nom est inscrit à Particle nécrologique du Bulle­
tin, et son âme est recommandée aux prières. 11 en est de même pour les 
défunts lorsqu'on les fait inscrire à l'OEuvre. 5° Outre la M E S S E QUOTI­

DIENNE dont nous venons de parler, chaque mois, plusieurs messes sont 
célébrées selon les ressources de POKuvre, principalement à Pintention 
des membres défunts de l'Association. 

IV. CONDITIONS D'ADMISSION. — 1° Pour qu'une personne vivante 
soit admise daus l'Association, il suffit qu'elle envoie ses nom et prénoms. 
Elle est invitée, en outre, à faire chaque année une offrande de 50 cen­
times ; 2 9 Pour faire participer un défunt aux avantages signalés ci-dessus, 
la cotisation annuelle est de 1 franc ; 3° La prière recommandée pour 
chaque jour aux associés consiste dans un Pater et un Ave Maria, avec 
les deux invocations : Saint Martin, apôtre et patron de la France, priez 
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pour nous! — Par la miséricorde de Dieu, que les âmes des fidèles trépassés 
reposent en paix! 

NOTA. — Les cotisations annuelles peuvent être remplacées par une of­
frande de 20 francs, faite une fois pour toutes, et donnant droit au titre 
de membre à perpétuité de l'Association. De plus, l'offrande de 20 francs 
donne droit à une messe grégorienne, qui sera dite immédiatement, s'il 
s'agit d'un défunt, ou bien aussitôt après notification de la mort, s'il s'agit 
d'un Associé vivant. — La même faveur de la messe grégorienne, après 
décès, est accordée également à tout Associé vivant qui, au lieu de 60 cen­
times, envoie une cotisation de / franc. 

Un diplôme d'admission est envoyé à tous les Associés vivants. 11 est 
remplacé par une belle image ou souvenir mortuaire pour chaque défunt 
qu'on fait inscrire. 

V . DIRECTION. - 1° Le R™ Père Abbé de Saint-Martin de Ligugé est 
chargé de choisir parmi ses religieux le Directeur de l'Association, lequel 
peut se faire suppléer au besoin par un de ses confrères ; 2U Le Directeur 
peut aussi avoir recours à des zélateurs ou zélatrices pour recueillir les 
noms des Associés et pour les adresser ensuite au siège de l'Association. 

VI. FETES DE L'ASSOCIATION. — 1» La fête de saint Marlin, avec 
octave, du ii au 18 novembre; 2° La fête de l'Ordination et de la Trans­
lation de saint Martin,le 4 juillet; 3" Le jour des Trépassés, le2novembre. 

Vu et approuvé. Poitiers, le 17 sept . 1897. + HENRI, év. de Poitiers. 

Qu'il me soit permis d'ajouter ici deux mots : l'affiliation do la 

confrérie de Ligugé à Parchiconfréric de Tours s'impose, afin que 

les confrères jouissent des indulgences qui lui ont été accordées; on 

trouvera sur Vautel grégorien tous les renseignements désirables 

dans le t. IV de mes Œuvres, pp. 187 et suiv. 

Le Bulletin de S. Martin, 1898, pp. 49-50, en publiant le bref de 

Léon XIII , du 23 novembre 1897, l'analyse ainsi : 

Du présent Bref, il résulte: i« Que les fidèles gagneront une indulgence 
plénière en visitant trois fois l'église de Ligugé, le 4 juillet,une fois dans 
le cours de ce même mois et le 11 novembre, ou un des jours dans l'oc­
tave, moyennant, cela va sans dire, qu'ils rempliront les conditions exi­
gées pour mériter une semblable faveur, — 2° Que, pour gagner cette 
même indulgence, les membres de la Confrérie de Saint-Martin,éloignés 
de Ligugé, pourront se contenter de visiter leur église paroissiale. — 
3° Que ces mêmes membres de la Confrérie pourront suppléer à la visite 
de Péglise de Saint-Martin, pour gagner les indulgences partielles, en vi­
sitant l'église de leur localité ou en priant devant une image de saint Mar­
tin. — Celte concession est tout à l'avantage des membres de la Confré­
rie. Ils doivent donc s*en réjouir et en témoigner au Seigneur toute leur 
gratitude. 
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Voici maintenant le texte même de ce bref dont je dois la copie à 

l'obligeance de Dom Besse. 

Léo PP. XIII. — A d perpétuant rei memoriam. — Exponendum curavit 
nobis dilectus films moderator hodîernus confrafernifaffs filufo sancli Mar­
tini, quai in Ecclesia Parochiali locî Ligugé, diœcesis Pictaviensis, cano-
nice extat erecta, per similes Aposlolicas Litieras die tvmlecima marlii 
mensis, anno MDCCCLVf datas, omnibus et singulis utriusque sexus fide­
libus, qui ter in anno dictam Parochialem sancti Martini Ecclesiam rite 
visitaverint, consuclis pielalis operibus rite peractis, plenariam fuisse 
indulgentiam pcrpetuum in modum concessam, statis hisce diebus,nempe 
die quarla mensis julii, vel una e dominicis mensis iliius ab ordinario 
designanda,die undecimo menais novembris, nempe die îesto titulari,aut 
immédiate intra octiduum sequenli Dominica, tandem die anniversaria 
dedicationis ipsîus Eccleshr. Verum cum frequens siî solidum per julium 
mensem peregrinorum dictam ad Ecclesiam concursus, et sodalibus non-
nullis dictum in sodalilium inscriptis, sed procul ab oppido < Ugugé i 
degenlibus gravis adrnodum évadai conditio visitationis memorataî Pa ro -
chialis Ecclesiio, neipsi hujusmodispiritualibus gratiisdestituantur ?enixas 
nobis memorutus dictse sodalitatis moderator adhibuit supplices preces 
ut easdem indulgentias extendere, et conditiones ipsarum immutare de 
Apostolicâ nostra benignilate velimus. JVos autem ut societas tam fiugi-
fera uberiora in Domino suscipiat incicmenta, de Omnipoteutis Dei mise-
ricordia, ac 13, I). Pétri et Pauli Apostolorum ejus auctoritate confisi, pro 
iidelibus légitima causa impulilis, qui Parochialem dictam Ecclesiam 
die quarta julii mensis, vel una mensis ipsius Dominica visitare prorsus 
nequiverint, ad poslremum usque dicti mensis diem spatium pro indnl-
gentîa eadem plenaria acquirenda prorogamus. Sodalibus vero dictam in 
Confrafernitatem nunc et in posterum légitime adlectis, qui procul degant 
ab oppido « Ligugé », concedimus ut, visitata propria eu jusque ipsorum 
curiali Ecclesia, plenarias simiïi/er supradictas indulgentias consequi va-
leant, qu;is consequerentur si Parochialem oppidi « Ligugé » Ecclesiam 
statis ïis diebus inviscrint, dummodo tamen reliqu.i quai injuncta sunt 
pietatis opéra rite in Domino p r é s e n t . Tandem îisdem sodalibus procul 
ipso ab oppido commorantibus concedimus, ut partiales etiam indulgen­
tias consequi valeanl, dempta coudilione visitationis templi S, Martini, 
dummodo quavis alia in Ecclesia, vel etiam ante imaginent S. Martini, 
quœ injuncta sunt pietatis opéra îite in Domino prasslent ut supra. In 
contrarium facienlibus non obslantibus quibuscumque. Pnosentibus per* 
petuis futuris femporibus valituris. Datum Ilomaï. apud sanctum Pelrum, 
sub annulo Piscatoris, die XXIII novembris MDCCCXCVII, Pontificatus 
nostri anno vigesimo. 

Pro Domino card. Macihî, Nicolaus Marinî, sub. 
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X I . — S . MARTIN DE TOURS. 

1. L'église incontestablement la plus célèbre est celle do S. Martin, 

à Tours 1 . J'en ai parlé assez longuement au tome IX, pp. 380-386, 

pour n'avoir à revenir que sur deux points de détail, les fouilles et 

la réédification. 

Les basiliques de Saint-Martin, à Tours, fouilles exécutées à Voc­

casion de la découverte de son tombeau, par S. Ratel. Bruxelles, 

Vromant, 1886, in-8° de 70 pp. , avec 2 phototypies et 8 planches 

Iithographiées en plusieurs teintes. Prix : 5 ft\ 2 . 

Les trois basi l iques, élevées en l'honneur do saint Martin, remon­

tent aux v e , x i c et x m e siècles. La nef était restée tout entière roma­

ne ; l'abside, avec le transept, fut seule reconstruite en style ogival; 

la basilique primitive ne se retrouvait qu'au chevet, dans les fonda-* 

lions. C'est cel le-ci que Quicherat a essayé de restituer dans un tra­

vail, auquel les fouilles exécutées dans l'ancien sol ont complètement 

donné raison 3 . Rétablir la basilique de saint Pcrpet serait l'objet 

des vœux de tous les archéologues. Les débris retrouvés des trois 

églises successives pourraient être conservés dans une espèce de 

crypte. 

Quoi qu'il en soit du projet mis à l'étude, nous félicitons sincère­

ment l'auteur d'avoir, dans une brochure pleine de renseignements 

utiles, fait, aussi large que possible, la part de la science. Son livre 

demeurera comme une bonne action et une protestation, si Ton ra­

sait jusqu'aux fondements une si sainte et respectable ruine. 

Les fouilles, commencées en 18o7, amenèrent la découverte inat­

tendue de l'emplacement même du tombeau de saint Martin, là où 

il reposa depuis sa mort jusqu'au pillage des protestants qui le brû-

1. A consulter : D o m Gcrvaise, Vie de saint Martin, évoque de Tours, avec 
l'histoire de la fondation de son rqlrsc, et ce qui s'y est passe de plus considé' 
rahlc jusqu'à présent, Tours , 1004, \n-\. — Ch. tirandmaison. Notice sur les 
fouillas exécutées dans Vabside de S.-Martin à Tours, en 1800 et 1861, Paris» 
18B3, d p. in-8. — Mgr Chevalier, Le plan primitif de Si-Martin de Tours 
d'après les fouilles et tes textes. Paris, s. d., in-8, 2 pl. — Nobilleau. La collé' 
giale de Saint-Martin de Tours. Basilique, chapitre, possessions. Tours, Maze-
rcau , 1800, in-8. 

2. Dans la Revue de l'Art chrétien, J88G, p. 407. 
8. Quirlicrot. Institution de la basilique de Saint-Martin de Tour.*, diaprés 

Gréj/oire de Tours et les autres textes anciens. Paris, Didier, gr . in-8 de 4o 
p a g e s et de 4 p lanches . Uore. 
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lèrent. Ce lieu vénéré continuera à être le centre de la dévotion ra­

jeunie et de l'église réédifiée somptueusement, grâce aux libéralités 

des fidèles. 

La brochure, qui raconte les observations faites sur place et les 

explique par des textes, est bien menée, avec logique et sagacité: 

les conclusions s'imposent. Aux plans multipliés dans les planches, 

coupes et élévations, on sent vite que Fauteur est ingénieur et qu'il 

parle avec une réelle compétence. 

Je m'étonne qu'un document important ait été jusqu'à ce jour 

négligé dans la restitution : j'en ai parlé dans la Revue de l'Art chré­

tien, en 1881, p . J58, C'est la célèbre mosaïque absidale de l'église 

Saint-Ambroise à Milan. On y voit, en effet, le tombeau dans l'abside, 

la tour qui le précède, le ciborium sur le sarcophage et la couronne 

"votive qui y est suspendue '. Cet ensemble n'a pas été tracé au h a ­

sard par un peintre ignorant des lieux, j'estime au contraire qu'il a 

dû être dirigé par quelqu'un qui le renseignait de visu. La date de 

cette mosaïque est très discutée, peu importe. Je ne la crois pas du 

ixo siècle et le P. Garrucci non plus, puisqu'elle ne figure pas dans 

l&Storia delFarle crhliana: à cette date, qu'il faudrait bien établir, 

ce serait la basilique do Perpet ou du v c siècle qui serait représen­

tée. Si, suivant l'opinion que j'ai soutenue, la mosaïque doit être 

descendue au x i r siècle, nous avons alors sous les yeux la seconde 

basilique, qui est celle d'Hervé et du x i c s iècle. 

Une planche en plus pour figurer ce détail architectonique n'au­

rait pas été de trop dans l'excellente brochure de M. Ratel, qui a 

bien voulu solliciter ma manière de voir, pour arriver à la vérité la 

plus complète. Nous sommes d'accord sur presque tous les points, 

je suis heureux de le dire et cette lacune sera facilement comblée 

dans un mémoire fait avec tant de précision, 

2 . Par les soins du cardinal Guibert, archevêque de Tours, qui 

sollicita des fonds par toute la France, la reconstruction de l'église 

i. Voici ce quo j'ai écrit à ce s u j e t : « A la nef succède l'abside, à toiture 
bulbeuse . A l'intérieur, on voit un ciborium, soutenu par quatre co lonnes et 
surmonté d'une c r o i x : du ciborium pond une couronne g e m m é e , m u n i e d'une 
croix formée de quatre pierres serties d'or. Au-dessous on voit un sarcophage 
qui formera l'autel. » C'est dans ce sarcophage qu'est déposé le corps de sa int 
Martin, car il s'agit de ses funérailles, auxquel les assiste m i r a c u l e u s e m e n t 
saint Anibroise. Lo l ieu est appelé dans la mosa ïque TVRONIGA (civitas). 
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de S. Martin, sur l'emplacement du tombeau, fut décidée. Les avis 

étaient partagés : les uns voulaient le rétablissement intégral de 

l'église primitive, ce qui paraissait impossible, vu l'état dos l ieux; 

les autres demandaient une érection en rapport avec les ressources 

et le terrain l ibre. La commission qui centralisait les ressources 

refusa d'adhérer au second projet et de livrer l'argent en caisse. Le 

cas fut soumis au S.-Siège, qui réunit à cet eifet une commission 

de six cardinaux. Le cardinal secrétaire d'État informa officielle­

ment l'archevêque Mgr Meignan, qui, à cette occasion, écrivit un 

mandement, qu'ont reproduit en entier les Ànalecta juris pontificii, 

t. XXIV, col. 1002-1009. 

Tel est le texte de la solution du S. -Siège 1 . 

Illustrissime et Révérendissime Seigneur, En réponse à la lettre de 
votre Seigneurie Illustrissime et Révérendissime, en date du 16 courant, 
je m'empresse de vous signifier que, dans la séance tenue, le 11 juillet, 
par la commission cardinalice chargée par le S. Père de résoudre le débat 
soulevé, quant à l'emploi des sommes recueillies pour la basilique de 
S. Martin de cette ville,le doute suivant lui avait été proposé: Si et com­
ment la commission de l'œuvre de S. Martin est obligée à fournir les 
sommes nécessaires à l'archevêque dans le cas? 

La réponse des Eminentissimes Pères fut la suivante: Veientores seu 
depos'Uarii congestsc dotis tenentur archiepiscopo gradatim suppeditare 
summas quœ ipsi necessariœ erunt pro pio opère S. Martini. 

Celte solution, soumise à la suprême autorité du Saint Père, a été plei­
nement approuvée par Sa Sainteté. 

En communiquant officiellement à Votre Seigneurie Illustrissime et 
Révérendissime cette résolution, je me félicite de vous confirmer les senti­
ments de l'estime la plus distinguée et de me dire de Votre Seigneurie 
Illustrissime et Révérendissime, le vrai serviteur, L. card. Jacobini. — 
Rome, 25* août {883. 

3. Mgr Renou, archevêque de Tours, dans une lettre pastorale, 

en 1896, donne ces renseignements sur les indulgences accordées par 

les papes Pie IX et Léon XIII : 

Par différents brefs, en date du 6 septembre 1867, 17 septembre 1875, 
11 juillet 1877, 15 décembre 1893, 11 octobre 1894, une indulgence plé­
nière, applicable par voie de suffrage aux âmes du purgatoire, est accor­
dée à perpétuité à toutes les personnes qui, confessées et communiées, 
visiteront la basilique de S. Martin et y prieront aux intentions du sou-

1. La traduction n'étant pas rigoureusement exacte, j'ai dû la revoir sur 
l'original, qui est en italien. 
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verain Ponlîfc : iû un jour de l'année, au choix ; 2° depuis le 11 novembre 
jusqu'au dimanche octave de la solennité inclusivement; 3° aux quatre 
jours suivants: réversion du corps de S. Martin, l i décembre; fête de l à 
bienheureuse Jeanne Marie do Maillé, 28 mars ; subvention des reliques de 
S.Martin, 11 mai ; ordination de S. Martin, i juillet. Déplus, il y a indul­
gence de sept ans et sept quarantaines pour toute visite faite au tombeau 
de S. Martin, en priant aux intenlions ordinaires. Enfin, par bref en date 
du 11 octobre 18 (Jï, Sa Sainteté a accordé à tous les prêtres qui viendront 
en pèlerinage au tombeau de S. Martin la faculté de dire la messe votive 
du saint, excepté aux fêtes de première et de seconde classe. En outre, 
nous concédons quarante jours d'indulgence à ceux qui, à la vue de la 
statue placée sur le dôme de la basilique, réciteront de bouche et de ceeur : 
S. Marlin, priez pour nous *. 

4. Bref de P ie IX , G septembre 1867: Indulgence plénière a u x 

conditions ordinaires, pour la visite de l'église S.-Martin, le jour de 

la fête (en novembre) ou un des sept jours suivants, ou un des jours 

do Pannuo au choix; indulgence de sept ans et sept quarantaines, 

pour la visite de l'église, un jour quelconque. Ces indulgences sont 

applicables aux âmes du purgatoire. A 

l'ius PP. IX. — A d perpétuant rei memoriam* — Ad augendam fidelium 
rclîgionem et animarum salutem cœlestibus Ecclesise thesauris pia cha-
ritate intenti, omnibus cl singulis utriusque sexus Ghrisliiidelibus, vere 
pœnitentihus et confessis, ac sacra communionc refectis, qui Ecclesiam, 
ubi Turonis scpulchrum S, Martini Ep. et Conf. est situai, in die fosto 
ejusdem S. Martini, vol in uno ex septem diebus continuis immédiate 
subsequeutibus, cujusque fidelium arbitrio sibi eligendo singulis annîs 

1 . Les Français se p la ignent beaucoup de la lenteur de la cour romaine pour 
l'expédition des affaires; je no vois pas qu'on soit plus p r o m p t dans les c h a n ­
celleries èpisropiOos de France. Suivant inmi habitude, je tenais à reproduire 
ici le texte môme des brefs dont il est ques l ion . J<: me suis alors adressé d i ­
rectement, pour en avoir communicat ion , à Mgr l 'archevêque, qui m'a gra­
c ieusement répondu qu'il allait donner des o r d r e s en conséquence .No v o y a n t 
rien venir, après de longues semaines , j'ai fait de n o u v e a u instance , suivie do 
la m ê m e réponse favorable . 

A plusieurs reprises , j'ai rappelé la promesse ; at tendant toujours les p ièces 
officielles, j'ai interrompu, pendant plus du six mois , l ' impression de ce 
v o l u m e . 

Un des grands vicaires affirme qu'il existe , aux archives métropol i taines , 
un carton spécial pour S. Martin. Ce carton est il é g a r é ? J'aime mieux lo 
penser , tout en regrettant que les archives ne so ient pas m i e u x tenues et quo 
sur six brefs il n'ait été possible de m'en c o m m u n i q u e r que trois. Ceci prouve , 
une fois de p lus , combien il serait à souhaiter quo les actes pontificaux fus­
sent imprimés par les evéques comme, pièces just i f icatives de leurs m a n d c -
dements ou tout nu moins dans les Semaines d iocésa ines , où on saurait l e s 
retrouver au beso in . 
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dévoie visitaverint ibique pro Christianorum Prinefpum concordia, hsere-
seum exlîrpalione ac Sanctœ Malris Ecclcsiœ exaltatione, pias ad Deum 
preces effuderint, quo die preedictorum id egerint, plenariam ; nec non 
iisdem Christifidelibus, vere item pœnitentibus et confessis, ac sacra 
Communione refectis,, qui uno anni die, cujusque e o r u m arbitrio sibi eJi-
£endo, praïdieti S. Martini, Ep. et Conf. sepulchrnm dévote visitaverint, 
ibique ut supra oraverint, plenariam similiter omnium peccatorura suo-
rum Indulgentiam et remissionem misericorditer in Domino concedimus, 
Praeterea raemoralis Christifidelibus, saltem corde contritis, qui in quo­
libet die pr&dictum sepulchrum S. Martini visitaverint, et ut supra ora­
verint, quo die id egerint, septem annos totidemque quadragenas de 
injunctis eis seu alias quomodolibet debitis pcenitentiis in forma Ecclesite 
consueta relaxamus : quas omnes et sîngulas Indulgentias, peccaforum 
remissiones ac pœnitentiarum relaxationcs etiam animabus Christi fi­
delium qtise Deo in charitate conjunctee ah hac luce migraverint per 
modum suffragii applicari posse etiam in Domino indulgemus. In con-
trarium facien. non obstan. quibuscumque. Prsesentibus perpetuis futuris 
temporibus valituris. 

Dalum Romre, apud S. Petrum. sub Annulo Piscatoris, die VI septembres 
ML'CCCLXVII, l'onlificutus Nostri anno vigesimosecundo. 

L -j- S. Pro Dno Gard. Paracciani Clarelli, J. B. Brancaleoni subst. 
Au dos : Expenaw, scut.tria et oboli 50; agentiayscutm unum et ob. âÛ» 

5. Bref de P ie IX, 17 septembre 1875 : Indulgence plénière, aux 

conditions ordinaires, applicable aux âmes du purgatoire, et à ga­

gner pour la visitede Péglise S.Martin, le jour de la fête(11 novembre) 

et le dimanche suivant, auquel elle est renvoyée d'après le Concor­

dat. Ce bref annule celui du (5 septembre 1867, dans la partie relative 

à la fête. 

Plus PP. IX.— Àâ perpétuant rei memoriam. Ad angendam fidelium reli-
gionem animarumque salutem caelestibus Ecclesiœ thesauris pia chari­
tate intenti, omnibus et singulis utriusque sexus Christifidelibus, vere 
pœnitentibus et confessis, ac S. commnuione refectis, qui publicum Sacel-
Ium 1 supra Sepulcrum S. Martini Episcopi constructum in Civitate Tu­
ronensi, quo devotionis ergo magnus fit fidelium concursus, die undecima 
mensis novembres, qua ejusdem Sancti festum occurrit, ac Dominica vi-
gesiraa-sexta post Pentecostem, ad quam idem festum transfertur, a pri-
mis vesperis usque ad occasum solis dierum huiusmodi singulis annis 
dévote visitaverint, ibi([ue pro Christianorum Principum concordia, I I E O -

1 . S. Martin n'est point une chapelle publique, mais une véritable église. 
Il est évident que le mot chapelle se trouvait dans la supplique, par suite de 
la pratique g a l l i c a n e , abso lument fautive, qui réserve le titre d'église aux 
seuls édifices paroiss iaux. 
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resum extirpilione, peccatorum conversione ac S. Matris Ecclesiae exalta­
tione pias ad Deum preces effuderint, quo die prœfatorum id egerinl, Ple­
nariam omnium peccatorum suorum Indulgentiam et remissionem, quam 
etiam animabus Christifidelium qu;o Deo in charitate conjuncUe ab hac 
luce migraverinl, per modum suiïragii applicarc possint misericorditer in 
Domino concedimus. In contrarium facientibus, non obstantibus quibus-
que. Praesenlibus perpeiuîs futuris temporibus valituris, 

Datum Iïomae, apud S.Petrum,sub Annulo Piscatoris, dieXVTl septem-
bris MDCCCLXXV, Pontifîcatus Nostri Anno Trigesimo. 
L + S. 

Pro D. Card. Asquinio, D. Jacobini, subst. 

Au dos : Secrelaria Brevium* Expensx, libcllw novcmdecim; agentia, 
libellte septem. 

6. Bref de Léon XIII, 15 décembre 1893, valable seulement pour 

sept a n s ; indulgence plénière, aux conditions ordinaires, applica­

ble aux âmes du purgatoire, pour la visite de l'église S.-Martin, de­

puis les premières vêpres, quatre fois Pan, aux jours fixés par l'or­

dinaire. 

LF.OPP. XIII. — A d futuram rei memoriam. —UniversisChristifidelibus 
présentes li lieras inspectons, salutem et apostoticam benedictioncra. Ad 
augendam fidelium religionem et animarum salutem cœlestibus Ecclesiae 
thesauris pia charitate intenti, omnibus utriusque sexus Christifidelibus, 
vere pœnitentibus et confessis ac S. Communione refectis, qui Ecclesiam 
puhlicam titulo S. Martini civitalis Turonensis, quatuor anni diebus per 
ordinarium semel tantum designandis, a primis vesperis usque ad occa-
sum solis dieriim huiusmodi singulis annis dévoie visitaverint, et ibi pro 
Christianorum Principura concordia, Inoreseum extirpatione, peccatorum 
conversione, ac S. Matris Ecclesia: exaltatione, pias ad Deum preces effu­
derint,quo diû ex dictis id egerint,Plenariam omnium peccatorum suorum 
indulgentiam et remissionem, quam etiam animabus Christifidelium, 
qua? Deo in charitate conjunclaj ab hac luce migraverint, per modum 
Euffragii applicare possint, misericorditer in Domino concedimus. Praj-
sentibus ad septennium tantum valituris. 

Datum Homso, apud Sanctum Pelrum, sub annulo Piscatoris, die XV 
dcccmbrisMDCCCXCIIl, Ponlilieatus Nostri Anno decimosexto. 

L + S. 
Aloisius card. Serafini. 

Au dos : Sccretarîa Brevium. Expcnsœ, libelhv dux; agenlia, libellée 
quinque. 
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X I I . — ÉGLISES DE ROME. 

On a compté à Rome jusqu'à dix églises sous le vocable de S. 

Martin. J'en emprunte la description à Armcllini, Le chiese di 

Roma, pp. 454 et suiv., que je compléterai par quelques notes. 

1. S. Martino in Panerclîa, — Une église dédiée au saint soldat s'éle­
vait sur la place dite aujourd'hui piazza dei Monte. On l'appelait vulgai­
rement S. Martinello alli pelamantelli (marchands d'habits) et fut bâtie 
par un moine de S.-Sauveur, nommé Gautier, l'an 1220. Dans les cens 
du Vatican, on trouve le iô' juin 1395 : « Domus cum signo SS. Philippi 
et Jacobi, de parochia S. Marlinelli ». Terribilini, dans ses notes manus­
crites, affirme que cette église était située en face du mont de piété et 
qu'elle fut démolie par les frères de S.-Jacques des Espagnols, sous Be­
noît XIV; on y trouva trois rangs de dalles de marbre avec des ossements. 
Galletti en parle aussi. 

On la nommait S. Martinello l

f parce qu'elle était petite. La visite de 
1566, dans un manuscrit du Vatican, porte que « l'église n'a pas de sa­
cristie et que le prêtre s'habille et se pare à un autel près du grand 
autel ». SelonBovio,au xn° siècle,elle s'appelait in panerella,comme nous 
l 'apprenons du Gamérier s, et en io'98 on y a découvert plusieurs corps 
saints. En 1604, elle fut concédée à la confrérie de la Doctrine chré­
tienne, ainsi qu'il résulte d'un document aux archives des brefs. Elle est 
mentionnée dans une bulle d'Urbain III parmi les filles de S.-Laurent in 
Damaso. Entre les épigraphes sépulcrales on remarque les suivantes : 

Hic reguiescat3 corpus nobilis dominse Paulinse, civis Uomanse, uoeoris Q. 
Colwsancti et filise gm* Buti de Stincis, quœ obiit anno Domini 4429, die 
i2 maii. 

Hic jacel D . 5 Julianus de Cortesiis, qui obiit sub anno D. 1436^ die 5 
mensis mail; cujus anima requiescat in pace. Amen. 

2. S. Martino délia posterula. — Nombre de postende, dites aussi pos-
terne, c'est-à-dire portes secondaires 6 , étaient ouvertes dans les murs de 
la vi l le; elles sont énumérées par les topographes. L'une d'elles, dans le 
grand mur qui va sur la rive du Tibre de la via Flaminia au ponte Elio, 
donna son nom à cette église de S. Martin, enregistrée par l'anonyme et 
Signorelli. Elle devait être assez rapprochée du fleuve, car Marlinelli 
(Istorîa di S. Maria in via lata) dit : c Dans le quartier de Posterula le 

4. Martinello est le diminutif do Martino. 
2. Gencio Gamerario. 
3. Sic, au lieu de requiescit. 
4. Sic, évidemment pour quondam, qui se traduit en français feu, 
5. Dominus, d'où est venu le Don italien. 
6. En français, poterne. . 
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monastère de S . Cyriaque possédait l'église de S . Martin juxta flumen ». 
Le catalogue de l'anonyme nommant de suite après S. Martin l'église de 
S. Stcfano de pila, il n'y a pas de doute qu'elle ait été aussi qualifiée de 
pila,puisque Gencio Gamerario attribue six deniers à un S.Martin de pila, 
situé dans ce quartier. Elle était autrefois dédiée à Ste Agathe et avoisl-
nait le palais Valdambrini, près l'église de S. i\och, où le culte fut trans­
féré quand on la démolît, au xv e siècle. 

3. S. Martino de Chardcnis. — Je trouve dans les manuscrits de Michel 
Lonigo qu'une église de S. Mari in, nommée dans la huile d'Urbain 111 a 
dome judicis Mardois, élait voisine de S.-Louis des Français et peut-être 
située dans la partie inférieure du cirque agonul. Elle conviendrait très 
bien à la situation assignée par l'anonyme à l'église de S. Martin de 
Chardonis, que Sîgnoreîh appelle de Nardonibus, transformé par le ma­
nuscrit Colonna en de Mardonibus. Puisque cette église était située dans 
les environs de S.-Louis des Franc ris, il serait facile de trouver la corrup­
tion du nom Mardois1 en Chardonis et en Nardonibus ou Mardonibus* 
Marlinelli s'est donc trompe quand il a écrit qu'elle s'appelait de Nardo­
nibus de la famille de ce nom; de même je tiens pour très certain qu'est 
aussi erronée l'opinion de Grimaldi, rapportée par Marlinelli, que l'église 
de S. Martin était sur la place du Vatican, incluse dans le palais du 
Prieuré de la ville, appelée d'un autre ncm dei portico* 

4. .V. Martino nel portico^ dit délia Cortina. — On dit que S. Martin dei 
portico, ainsi nommé parce qu'il était situé près le célèbre portique de la 
basilique Vaticanc (il est désigné de la sorte par l'anonyme et Signorili, 
quoique par erreur de copiste on lise de pontka), fut aussi appelé S.-Mar­
tin in cortina ou arr ima, en raison de sa situation près de l'ancienne place 
qui précédait la basilique Valicane,appelée cor toa 2,c'esl-à-dire petite cour 
ou atrium (AdinoMi, La parti eu, p . 138). Cencio Caraerario assigne six de­
niers de presbyterium à l'église de S.-Martin de curtina. Cette petite église 
existe encore dans le palais autrefois des Arméniens, derrière le prieuré 
de Malte. 

Ce S.-Martin, au rapport d'Adinolfi (// canale di ponte), fut jadis appelé 
Santa Martinellaz et sur la porte on lisait : Divcc Marlinellae sacrum. Cette 
église, bien que petite, malgré cette confusion, élait très ancienne, puis­
que Léon IX en parle dans une de ses bulles, selon cet auteur. Cepen­
dant je n'admets pas qu'il en soit question dans Je Liber pontificalis (Vi-
gnoli, t. 111, pp . 18, 80 et 139), aux vies de Grégoire IV et de Léon IV* 

1. Mardois est certainement un'nom français. 
2. V. dans Du Gange les mots cor ils et cortina: a Cor lis, curtis, atrium, 

impluvium tedificiis cinctuin, nostris court... Cortina, curtina, minor cortis «. 
tl ne cite pas lo cas de S. Martin, qui a sou importance philologique. 

3. Ce féminin, qui a amené ultérieurement une si étrange confusion, s'ex­
plique parfaitement, car, à l'origine, il s'appliquait à l'église: on devait dire 
Ecclesia Martinella, comme on trouve, au ivfl siècle, Ecclesia Pudentiana, 
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parce que Grégoire parle d'une église de S. Martin, pape et martyr, qui 
est celle actuellement existante et dite ai monti et que Léon mentionne le 
monastère de S. Martin, annexé à la basilique Vaticane. 

Dans les livres de cette basilique, à l'an 1380, on trouve nommée Dna 
Lucla, uxor Angelelli, comulis, de parochia S. Martini, de portira. 

5. S. Martino al Valicano. — Si l'on doit prêter foi à Tonigîo, le mo­
nastère de S. Martin aurait pour auteur le pape Léon le Grand. Cependant, 
nous n'en avons aucune preuve certaine : aussi nous contenterons-nous 
d'énumérer les diverses mentions qui en sont faites dans le Liber pontifia 

calis à Léon 111 (Vignoli, t. II, p . 290), dont il est dit : « Fecit et in mo-
naslerio S. Martini, quod ponitur ubi supra (juxta B. Pelrum apostolum), 
canistrum, pensantem libras IV et uncias H »; et ailleurs : « Pari modo 
et monaslerium 13. Martini, confessoris et poniificis, situm ubi anpra, 
quod nimia fuerat velus taie quassalum 1 , pene omne a fundamentis res-
tauravit .» Le généreux pontife ne s'en tint pas là et lit d'autres dons, 
enregistrés dans le même livre (p. 309). 

II en est question dans l'ouvrage de Cancellieri, De secretariis, pp. 1492, 
1493, qui en fait une diaconie ; mais j e n'ai pu trouver lo passage du Liber 
pontificalis auquel il renvoie. Eu tout cas, là se célcbiaient anciennement 
diverses fonctions sacrées et consécrations que décrit Cancellieri,pp. 1498 
et suiv. 

Elle eut d'autant plus de célébrité que la tradition rapporte que là fut 
placée par S. Léon le Grand la statue de bronze qui se vénère maintenant 
dans la basilique de S. Pierre. Si ce fait était indubitable, on pourrait avec 
certitude affirmer l'antiquité du temple et monastère de S. Martin, qui re­
monterait au moins à l'époque de ce grand pontife ; mais cela dépend de 
l'autorité attribuée à Vegio, Âlfarano et Panvinio. Dans un ancien manus­
crit, rapporté par Torrigîo, se trouvent les paroles suivantes: « Statua 
senea S. Pétri, qua3 erat sub organo, fuit olim in monaslerium S. Marlini 
ad ferratam (c'est le nôtre), relro basilicam, in qua fuit educatus S, Léo IV 
et inde translata fuit in sacellum SS. Processi et Martiniani ». Cette 
translation, selon Panvinio, aurait eu lieu lors de la destruction de Pora-
toire de S. Martin que Ton reporte,ainsi que celle du monastère,à Nicolas V, 

LeLioer pontificalis contient encore ceci: « Hic (Léo IV) primum a pa-
rentibus ob studia litterarum in monaslerium B. Martini, confessoris Christi, 
quod foris muros hujus civitatis Romanœ (la basilique Vaticane n'avait 
pas été encore ajoutée-à la ville de Rome), juxta ecclesiam B. Pétri apos-
tolisitum est, quousque sacraslitteras pleniter disceret, sponte concessit »,* 

1. Ciampini fait cette observation: « Hic autem perpendendum Lconem 
creatum fuisse pontificem anno 79o ac proinde cum ab anno 340 (quo tempo­
re Homœ monasieria consirni ceperc) usque ad pra?/atum Lconern anni 405 
effluxissent, eo temporis spalio fabricas corruisse, adeo ut jure Bibliothecarius 
hoc monaslerium nimia vetustate quassatum tradiderit » [De sacr. sedif. a 
Çonsiantino mag. constructis, p. 92). 

S.Ciainpini complète la citation :« Ubi non solum lileras didicit verum etiam 
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D'où suivent les dons du pontife par reconnaissance : c Fecit autem idem 
egregius pontifex in raonaslerio S. Martini, quse B. Pétri basi l ic» cohae-
rel, ad laudem et gloriam ipsiusB. Martini oraculi miraï pulchritudinis 
vestem, habentem historiam superius memorati sancti jacentis in betnlo*, 
cum effigie Salvatoris D. W. J. G. 3 i . Ceci mérite considération qu'outre 
des dons immenses il voulut restaurer entièrement l'oratoire qui mena­
çait ruines à cause de son antiquité *. 

Cancellieri note une particularité de ce monastère, qui, outre qu'on le 
qualifiait foris muros ou ad sanctum Vetrum, comme nous avons vu plus 
h a u t , fut aussi appelé juxta ferratam. Cet auteur, a ins i que Marlinelli et 
Piazza, croit que ce n o m lui fut donné par ce qu'il était très rapproché 
de la confession de S. Pierre, qui dans le Liber pontificalis à la vie du 
pape Pascal (Vignoli, t. Il, p . 323), est appelée fer rata 5 , à cause de la 
double grille dont était entourée la confession sacrosainte du prince des 
apôtres, laquelle grille, l'une extérieure et l'autre intérieure, était appelée 
prima e seconda cataratta 6 , 

Beste à déterminer l'emplacement du monastère et oratoire de S. Mar­
tin, bien distinct de l'autre dit m portica, d'après Marlinelli, Piazza et Vi« 
gnoli, dans ses notes du Liber pontificalis (t. II, p . 47, à Grégoire III, et 
à Léon IV, pp. 65-66). Les éditeurs du Bullaire du Vatican (t. ï, p . 15) le 
mettent où est l'autel de Ste Véronique. Pour résoudre la question, Can­
cellieri (p. 1492) cite le témoignage d'Alfarano, d'après ses manuscrits : 
« Juxta prœdictum sepulcrum, quod B. Silvestri a vulgo putabatur, in 
parietibus basilicœ ad occidentcm, porta antiquissima erat, qua ad eccle­
siam et monaslerium S. Martini iter patebat, in quo sacerdotes basilicarii 
canonici vivebant, in quo et S. Leonem p. IV a teneris annis nutritum 

fuisse legimus cujus hodie nulla supersunt vestigia monas-
terii. » Comme ab antico l'église et le monastère avaient été détruits, il 

in studio sanctrc conversationis , non quasi puer s icut tune erat, sed ve lut per-
fectus luonachus mans i t .Cujus et iam piie conversat ionis exemplo alii sub eo­
dem monachîco degentes ritu, Omnipotenti Domino pius dévote serviebant » 
(p. 9 i ) . 

1. «Oraculum, rodes sacra in qua oratur * (Du Cange). 
2. Faute de copis te pour Icctulo. Ciampini a lu lecto (p. 92). 
3. 11 s'agit de l'apparition du Christ à S. Martin, après qu'il eut donné la 

moitié de son manteau à un pauvre . 
4. Ciampini fait la citation du Liber pontificalis ; « Monasterium S. Martini, 

quod l o n g o senio erat casurum, miris d o m o r u m oîdiflciis restauravit et ad ho­
n o r e m meliorem quam prius fuerat funditus decoravit » (p. 93). 

5. Du Cange définit « ferrata, chlatrus forreus » et che le Liber pontificalis : 
m ln e jusdem venerabili bnsilica, ante adituin qui ducit ad corpus , in loco fer­
rai® altare const i lu i t . » 

6. Du Gange d o n n e cette définition « Catarar(œ,cUlntra » et ces deux textes 
du pape Vigile : « l'osito indiculo super altare et cataracta B. Pétri » et du pape 
l lormisdas : o Sancluaria beatorum apostolorutn s e c u n d u m morem ei largir 1 

proscipit et, si ficri potest, ad s ecundam cataractam ipsa sanctuaria depone-
re, vestrum est doliberare. » 
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T. XIII 7 

eu est résulté qu'il n'y en a pas trace dans les itinéraires qui ne décrivent 
que ce qui existait à leur époque. 

6. S. Martino in thermis. — Ce très ancien titre fut érigé sur les rui­
nes des bains somptueux que le second des Fiaviens construisit sur les 
vestiges de la maison d'or. Le Liber pontificitlis, quoique ce ne soit pas 
un document très autorisé, dans la vie do S . Sylvestre, raconte que ce 
pape i fecit i nu rbe lloma, in prtodio cujusdam presbyteri sui, qui cogno-
nriuabatur Equitïus, juxta (hermas Domitianas, quam titulum llomanum 
constituât et usque in hodiernum diem appellatur titulus Equitii ». 

L'église,aux premiers siècles de la paix,aurait donc remonté au pape 
S. Sylvestre et seseraîtappeléef/fredVi*/u(7uisdupossesseurdubienoù elle 
fut érigée. D'où résulte qu'à l'origine ce fut un endroit pour les réunions 
sacrées, un titulus ou paroisse,qui ne fut dédiée à aucuu martyr illustre ou 
confesseur, à l'exclusion même des deux Martin, ï'évêque et ic pape, puisque 
tous les deux sont postérieurs à l'érection de l'église. Cela même con­
firme l'origine très ancienne de ce titre, antérieur à l'époque ou Ton com­
mença à dédier les églises à un saint personnage. 

Au nom d'Equitius fut promptement substitué celui du pape fondateur 
et on l'appela titulus S. Sitveslri, ce pape y ayant réuni en 3*24 un synode 
contre lïippolyte, Calixte et Victoria, auquel assista le préfet de la ville. 

L'église érigée par ^yIvestre était au niveau des thermes, beaucoup plus 
bas que le sol actuel; il en reste des traces grandioses sous l'église. 
Sur celle-ci, devenue souterraine, le pape Symmaque, au v* siècle, 
édifia l'église que nous voyons et qui fut dédiée aux SS. Martin évoque 
de Tours et Sylvestre pape,comme l'affirme la biographie de ce pape dans 
|e Liber pontificalis. Le titulus Equitii fui alors dépouillé de tousses orne­
ments et,dans le cours des sièclcs,il resta abandonné et enseveli sous les 
décombros jusqu'au xvu© siècle, où s'en Ut inopinément la découverte. 
Au v m e siècle, Adrien I restaura la basilique, ce qu'imita Serge ll} qui 
en avait été prêtre. Au xvi e siècle, elle conservait encore le type de 
l'époque et l'on y voyait deux pupitres ou ambons où se lisait cette ins­
cription : 

SALVO DOH1MO 1 NOSTHO BEA.T1SSIMO 

SERGIO PAPA IVNIORE 

D'où résulte que le pape était vivant quand les travaux furent achevés, 
ce qui s'explique par la formule usitée alors salve papa3, et non vivente 

papa. 

Il y avait aussi ce distique : 

Scandite, cantanles Domino Dominoque legentes 
Ex alto populis verba superna sonent. 

1. 11 est probable qu'il y avait Domno. 
2. Celte formule se retrouve sur un dos ambons de S. Clément. 
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Au temps d'Innocent III, la basilique fut restaurée, y compris les deux 
ambons, sur lesquels le cardiual Uguccio fit ajouter ces autres vers 
(Ugonio, Belle Stazioni^ p . 2î>3-25i) : 

Uguitîo sumens a cardine nomen honoris 
Praesbyter, haec sponsae dcdit ornamenta decoris. 
Tempus habes operis venientis Salvatoris 
Annum millenum prîmum conjunge ducentis *. 

Léon IV, successeur de Serge, fit peindre les parois de la basilique et 
orna l'abside d'une mosaïque, aa-dessus de laquelle se lisaient les vers 
suivants : 

Sergius hanc cœpit quam cernitis œdem, 
Cui moriens nullum poluit conferre decorem; 
Sed mox papa Léo quartus, dum culmina 2 sistit 
Romance Sedis, divino tactus a m ore, 
Perfecit soleo raelhis quam cœpta manebat 
Atque pia totam pictura ornavit honeste 
Camobiumque sacrum statuit monacosque locavit 
Qui Domino assiduas valeant persolvere laudes, 
Tatibus ut douis cœlestia scandere possh 
Régna, quibus Martinus ovans Silvester et almus 
Prajfulgit gaudetque simul cum prœsule Christo, 
Quorum pro meritis hcoc templa dicuta coruscant 3 . 

Nous apprenons de ces paroles que Léon IV, vers l'an 750, confia l'é­
glise aux moines, pour y entretenir la psalmodie sans interruption. Au 
moyen âge, les moines l'ayant abandonnée, elle fut desservie par des 
prêtres jusqu'au xin e siècle, où elle passa aux Carmes chaussés. 

Au xvr* siècle, l'église menaçait ruines; le cardinal Diomède Caraffa la 
restaura el demanda à son oncle le pape Pie IV de lui rendre l'antique 
station du carême. Sous Pie IV, S. Charles Rorromée lui donna une 
nouvelle splendeur et répara le plafond. Vers 1650,le général des Carmes, 
Antoine Filippiui, employa plus de 70,000 écus romains de son patr i­
moine à embellir de nouveau cette magnifique église; c'est dans cette cir­
constance qu'il découvrit l'ancien titulus Equitii, qu'il fit désencombrer et 
à qui il rendit la vénération d'autrefois; c'est là que voulut être enterré le 
vénérable et docte cardinal Tomraasî, qui avait été titulaire de la basilique. 

La façade de l'église fut réédifiée en 1676 par un autre général der 
Carmes, le P. Scannapicco; puis en 1780 par le titulaire d'alors, le cardi­
nal Xelada, qui y dépensa plus de 35,000 écus. 

L'église garde le type basilical, étant divisée en trois nefs par deux 

1. Ce qui donne l'an 1201. 
2. Plus probablement culmine, 
3. Je conclus de ces vers que la mosaïque représentait le Christ, entre S. 

Martin et S. Sylvestre, avec le pape donateur. 
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rangs de douze colonnes, de marbres variés et d'ordres différents, prove­
nant d'édilices préexistants. Deux escaliers conduisent du presbytère à 
l'oratoire qui est au-dessous et d'où l'on descend à l'église primitive au­
jourd'hui sous terre Su r i e s murs des basses nefs, dans l'intervalle des 
autels, on admire de superbes fresques, exécutées les unes par Grîmaldi, 
de Bologne *, et les autres par le fameux Gaspar Poussin 3 . A gauche, 
dans la nef latérale, deux fresques représentent l'intérieur de la basilique 
du Vatican, avant sa démolition commencée sous Jules II et la basilique 
du Latran *. 

1. M. Lecoy de la Marche d o n n e u n e v u e de l'intérieur, p. 597. 
2. » Gio. Francesco Grimaldi, que l'on a n o m m é en France Jean Francesque 

Dologncse, naquit à Po logne en 1606. Il apprit son art dans l'école des Carra-
e h e s ; é tant v e n u à Rome, il pe ignit p lus ieurs choses dans l'intérieur du palais 
Vatican et, sous le pontificat d' innocent X, plusieurs frises dans des chambres 
du palais de Monte Cavallo. Le prince Camille Pamphilo, neveu de S. S., l'esti­
mait beaucoup et lui lit faire plusieurs o u v r a g e s dans la v i g n e Pamphi le . Les 
principaux o u v r a g e s publics qu'il a faits d a n s les égl ises de Rome sont quel­
ques portraits d a n s l'église de Ste -Marie in Publicolis, doux grands p a y s a g e s 
dans l'église de S . -Mart in des Monts, en concurrence du Guaspre, les fresques 
d'une chapelle dans l'église de la Madona dolla Vittoria, etc. » (Abecedario do 
Mariette, édi t . de 18o3, t . Il , p . 333). 

3. «Dughet . Le Guaspre ne se contentait pas de dessiner et de faire ses étu­
des d'après nature , c o m m e le font la plupart des peintres de p a y s a g e s . Il 
peîgnoit aussy d'après nature une bonne partie de sesHableaux.Un petit asne, 
qu'il nourrissoit à la maison et qui estoit son unique domest ique, luy servoit 
â porter tout s o n attirail de peinture, sa provis ion et une tente pour pouvoir 
peindre à l 'ombre et à l'abri du v e n t : on l'a veu souvent passer a insy des 
journées ent ières n u s environs de R o m e . Dos g e n s dignes de foy me l 'ont ra­
conté à R o m e . 11 était né en Itiii et mourut en 1684 »(Abecedario de Mariette, 

.11, p . 127) . 
4. « S. Martin ai Monti fut dédiée par le pape S y m m a q u e au grand S.Martin 

de F r a n c e ; u n s iècle et demi p lus tard, Tévêquc de Tours accordait l 'hospi­
talité dans son ég l i se à son h o m o n y m e pontif ical le pape S. Martin (Cf. Bré­
viaire romain, xn novembre). Des p a y s a g e s , d u s au pinceau de Gaspard Du-
guet , décorent l e s murs de S.-Murtin îles m o n t s . Gaspard surprit la manière 
de Nicolas P o u s s i n , son beau-pèro, au point d'être surnommé il Pussino; p lus 
tard, il se tourna vers Claude Lorrain, dont il enviait les dégradat ions savan­
tes et les l u m i n e u x horizons . Nibby attribue à Nicolas Pouss in , à l 'authenti­
que, les figures qui animent les p a y s a g e s de son homonyme de contrebande. 

« Un cardinal S imon repose à S.-Martin depuis l'an 1296; cette Éminence , 
que nous c r o y o n s française, n'étant point très expansive , lo bon P. Pouil lard 
nous consolera de cette discrétion » . (Mouteuuis ,J/yn. et souv. de laFranceà 
Rome, p . 78). 

« En la personne du vieux sacristain do S.-Martin des Monts, rendons hom­
mage à tant d'autres humbles français, grands à nos yeux , c o m m e lui, par 
leur pass ion de l'Église jointe à l'amour de la France . Lo P.Poui l lard », d'Aix, 
carme, obtint d e se rendço déchaussé à Rome, en 1780, pour y étudier les 
médai l les et les ant iqu i té s : la fameuse É m i n e n c e g m e , le P. Joseph, avait fait 
le m ê m e pèler inage dans les mômes condit ions , composant eu route un poème 
contre les T u r c s . Quand les Français entrèrent à Rome, ils trouvèrent le P. 
Pouillard instal lé , depuis dix-huit ans , à S.-Martin des Monts comme sacris-

i. Son vrai uom est Poayard, 
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Au temps J e Sixte JV, l'église s'appelait S. Martino in S. Silvestro et 
comme antérieurement, elle avait été dédiée à ces deux saints, deux sta­
t ions y avaient été établies, l'une le jour de S. Siivestre et l'autre le jour 
de S. Martin. Tout lo temps qu'elle fut possédée par les moines béné­
dictins, ceux -c i relevaient du Alonf Cassîn. 

Le pavé de cette église, au aoyen fige, fut foîmé d'inscriptions extraites 
des cimetières chrétiens et parmi etïes on trouva trois fragments d'une 
même épigraphe Damasienne, qui fait aujourd'hui partie du Musée chré­
tien du Latran. Sur ces m a r b r e s se lit le nom de Furius Dionysius Pki« 
localus, le célèbre calligraphe du pape Damase, qui composa pour ce 
pontife un alphabet qui fut ensuite adopté dans les catacombes pour l'é­
loge des m a r t y r s *. 

Le fragment suivant, copié par Severano, se lit dans les manuscrits de 
la Vallicelliana ; 

LOCVS CÀVDIO 

M ART Y JUS LAYRENlU . . 

DAMAS1 COMMEN 

D P 2 * JN PAGE • XV - K 3 

Plusieurs de ces inscriptions sont encore encastrées dans le pavé, mais 
la plus grande partie a été transcrite par Mellïni et est conservée svec 
ses manuscrits aux archives secrètes du Vatican 4 . 

Au xiv e siècle, d'après un document de l'époque, le quartier adjacent 
à l'église s'appelait et Carnaro fi. 

7. £\ Martino de Svizzerl Cette petite église est située dans l'enceinte 
du Vatican, derrière la colonuide, à droile, près du quartier de la garde 
suisse. Klle fut édiiiée, en la'68, par le pape S. Pie V, afin que les sol­
dats de celte garde et leur famille puissent entendre commodément la 
messe les jours de fête. L'église fut aussi dédiée au martyr S. Sébastien. 

8. S. Martino de Maxima. — Ccncio Cumerario la rappelle dans son 
ênuméralion, mais comme il ne tient point compte de l'ordre lopogra-
phique, on ne peut indiquer sa situation, sinon par hypothèse. On con­
jecture toutefois qu'elle se trouvait dans le voisinage d'une autre église,dite 
aussi de Maxima, c'est-à-dire S. -Ambroise. 

t a i n ; Us transformeront en hôpital militaire l'église et la sacristie et le sacris­
tain en aumônier . Le cardinal tfesch e m m e n a le P . Poui l lard à Paris ; le car­
dinal de Tullcyrand, grand aumônier do Louis XVUJ. le n o m m a sacristain 
dos Tui ler ies . Au sein de la grandeur, le sacristain des Tuileries n'oublia pas 
ses v ingt années d'humilité utpubl ia le Voyage littéraire à antérieur de Home 
du pauvre sacr is ta in do S.-Martin des Monts » (Moutcuuis, pp . 78-79). 

1. Œuvres, t . 1, p . 04i, u° 112. 
2 . DejïOsitus. 
3. Kalendas. 
4 . Œuvres, 1 ,177 . 
5. « Carnarium, ossarium, polyandrium, cnpmcterium, gall. charnier, ilal, 

carnato, in quo humana corpora seu cadavera Immo conduntur » (Du Cange), 



— 101 — 

9 . 5 . Martino de Monticello. — Cette église est aussi mentionnée par 
le Camérier à propos du presbyterium qu'elle devait. Elle se trouvait dans 
le quartier du même nom,qui a donné son qualificatif à l'église actuelle de 
Ste-Marie in Monticelli. 

10. S. Martino in Monterons. — Le Camérier l'appelle, par corruption, 
in Monteria, ce qui ne peut être qu'une erreur de copiste. Lonigo écrit : 
* On croit qu'elle était située où est actuellement S. Maria in Monte** 
rone i . Peut-être est-ce celle que le manuscrit de Turin appelle de Monte 
Tito, qui, au xiu° siècle, était desservie par un prêtre et un clerc : 
c habet sacerdotem et clericum ».Signorili l'appelle simplement de Monte. 

XIII . — CARDINAUX FRANÇAIS DU TITRE DE S.-MARTIN AUX MONTS. 

L'église de S.-Martin aux Monts* est un des plus anciens titres de 

Rome, puisque Panvinio le relève « dans les actes du concile romain, 

tenu sous le pape Symmaque, en Tan 489 . Il lui donne le septième 

rang et précise ainsi ses différents noms : « Il titolo di Equitio, altri-

menti di Santo Silvestro, altrimcnti di Santo Silvestro e Martino, 

hora di Santo Martino in Montes » (Onofrio Panvinio, le Seite chiese 

principali di Iioma. Rome, 1570, p . 22 ) . 

L'assignation des titres se fait un peu au hasard, suivant les va­

cances. Qu'il m e soit permis dVmettre ici un vœu, dont l'initiative 

pourrait être prise par l'ambassade do France près le Saint-Siège. 

Ne serait-il pas très convenable que le titre deS.-Martin fût spéciale­

ment réservé aux cardinaux français et plus particulièrement aux 

archevêques de T o u r s ? 3 , 

Je demanderais également que le prochain titulaire, pour honorer 

notre nation, voulût bien apposer, près de la porte d'entrée, une 

inscription commémorant, par ordre chronologique, les cardinaux 

français qui ont été honorés de ce titre. A Rome, où l'on est pro­

digue d'inscriptions, ce souvenir, qui pourrait être avantageuse-

1. L'Albia christiana, 1897, p. 129, parlant du cardinal Aycelin, dit qu'en 
1361 « il reçut le titre do S.-Martin des Montagnes », locution abso lument inu­
sitée au l ieu de S .-Marlin-des-Monts ; cette égl ise est, en effet, s ituée dans le 
quartier des Monts , Monti (Qlùivt es complètes, t. I!i, p . 348), qui comprend les 
trois col l ines du Quirinal, du Viminal et de l'Ksquilin. 

2. In monte s ignifie que S.-Martin est bâti sur le mont Etquilin. L'appella­
tion moderne ai Monti veut dire qu'il est s i tué dans le quartier des Monts. 

3. Le cardinal Morlot eut le titre des SS. NérV-o et Acbiîféc et lo cardinal 
Meignan celui de la Trinité-des-Monts. Je no doule pas qu'ils n'aient préféré 
le titre portant le nom de leur glorieux prédécesseur sur le s iège de Tours. 
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1 . Cette locution est fautive en ce sens que la dénomination de cardinal de­
vance celle de prêtre, qui va de pair avec la remise du chapeau» 

2. Dominas» 

ment étendu à tous les autres titulaires, manque dans toutes les 

églises cardinalices : S. Martin donnerait donc un louable exemple. 

Voici, d'après H. Fisquet, les Cardinaux français 9ln liste descar­

dinaux qui nous intéressent et qui sont au nombre de dix-sept : 

1. « François Gassard, archevêque de Tours, cardinal du titre de 

S. Martin, mort le G août 1237 » (p. 5 ) ; il avait été créé par Gré­

goire IX, en 1287. 

2 . « Gervais Giancoîet de GHnchamp, chanoine et archidiacre de 

Paris, prêtre cardinal 1 du titre de S. Sylvestre et de S. Martin, 

connu sous le nom de cardinal du Mans, légat en France, mort en 

1287 » (p. 6) de la peste : il appartient à la création de Martin IV, 

le 28 mars 1281. 

Son épitaphe est donnée par Forcclla (IV, G), mais seulement 

d'après la copie de Filippini, reproduite par Giacconio : elle est très 

mutilée et par conséquent peu intelligible par endroits : 

HIC l A C E r D 2 GEUVASIVS CARDINALIS 

CENOMANENSIS. A M A R E . . . 

STA I-XIX . CONSTATS ET MENT. - XL 

QVAE MISCE O . . . S I X E ~ F I N E 

M. le chanoine Dubois, curé de S. Benoît, au Mans, m'écrivait le 

18 février 1897 : 

Gervais Giancoîet de Clinchamp, fils de Martin de Clinchamp, écuyer, 
et de Jacqueline de Laverdin, fut grand archidiacre de l'Eglise du Mans. 
Il occupa un poste important à Paris. Ami de Simon de lîrion, pape sous 
le nom de Martin IV, il fut créé cardinal du titre des SS. Sylvestre et 
Martin. Il demeura à Rome de 1281 à novembre 1287,époque de son décès : 
il mourut de la peste et fut inhumé dans son église cardinalice. Son cœur 
fut apporté à la cathédrale du Mans. Le Martyrologe du chapitre énu-
mère ses dons en aumônes pour son anniversaire et en ornements (Marty-
rolog. Capit. Cenomanen.,p.ihl ; D. Piolin, Hist. de V Église du Mans, t. IV, 
p . 452). Il composa plusieurs traités de théologie, aujourd'hui perdus. On 
a de lui deux lettres seulement (llauréau, ïlist. IttL du Maine, t. Il, pp. 220, 
227). Son frère, Jean de Clinchamp, fut abbé bénédictin, à S. Remy de 
Reims, en 1284, et son neveu, Robert de Clinchamp, fut évêque du Mans 
de 1298 à 1309. 
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Ses armoiries se blasonnent : d'argent, à la bande vivrie de gueules,ac­
compagnée de six merletles de même, trois en chef et trois en pointe,. 

3. « Vital du Four, né â Bazas en Guienne, théologien de Tordre 

des Frères Mineurs, prêtre-cardinal du titre de S. Sylvestre et do 

S. Martin aux Monts, évêque d'AIbano 1 , mort à Avignon le 10 août 

1327 » (p. 9 ) . Il avait été créé par Clément V, le 28 décembre 1312. 

A . « Bertrand de la Tour, né à Camboulit, diocèse de Cahors, 

théologien de Tordre des Frères Mineurs, archevêque de Salorne, 

prêtre-cardinal du titre de S. Sylvestre et S. Martin aux Monts et 

évêque do Frascati, mort vers 1329 » (p. 10) : créé par Jean XXII, le 

20 décembre 1320 . 

5. « Aymeri de Châlus, né à Châlus en Limousin, archevêque de 

Ravenne, puis évêque de Chartres, prêtre-cardinal du titre de 

S. Sylvestre et S. Martin aux Monts, légat en Lombardic et à Naples, 

mort le 7 mars 1349 » (p. 12) ; créé par Clément VI, le 20 sep­

tembre 1342. 

6. « Pierre du Cros, évêque d'Auxerre, prêtre-cardinal du titre 

de S. Martin aux Monts, mort le 23 septembre 13G2 » (p. 13) : créé 

par Clément VI, le 17 décembre 1350. 

7. ce Gilles Aycelin de Montaigut, évêque de Lavaur puis de T6-

rouanne, chancelier de France, prêtre-cardinal du titre de S. Syl ­

vestre et de S. Martin aux Monts, et évêque de Frascati, mort le 

S décembre 1378 » (p . 14) : créé par Innocent VI, lo 13 sep­

tembre 1301. 

8. « Faidit d'Aigrefeuille, évêque d'Avignon, prêtre-cardinal du 

titre de S . Sylvestre et de S, Martin aux Monts, mort le 2 octobre 

1390 » ( p . 18) : créé par l'antipape Clément VIF, » le 23 décembre 

1383. 

9 . « Guillaume d'Estouteville, issu d'une des plus illustres fa­

milles de la Normandie, évêque d'Angers, puis do Digne, de Nîmes, 

de Lodève et de S. Jean de Maurienne, enfin archevêque de Rouen, 

prêtée cardinal du titre de S . Sylvestre et de S. Martin aux Monts, 

légat en France et évoque de Porto et d'Ostie, mort le 23 janvier 

1483 » (p . 22) : créé par Eugène IV le 18 décembre 1 4 3 9 3 . 

1. La rédaction n'est pas suff isamment claire : quand il passa à l'évêché 
suburbicairc d'AIbano. Vital du Four dut laisser son titre presbytêral. 

2. Là encore, il faudrait puis âu lieu de et. 
. 3. Voir le tome I« de mes Œuvres complètes. 
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10 . « Jean Jouflroi, né à Luxeuil , évêque d'Arras, puis d'Albi, 

prêtre-cardinal du litre de S . Sylvestre et de S . Martin aux Monts, 

mort le 10 ou le 11 décembre 1473 » (p. 24) : créé par Pie II, le 

18 décembre 1460. 

11. « Charles de Bourbon, évêque de Clermont, puis archevêque 

de Lyon, prêtre-cardinal du titre do S. Martin aux Monts, mort à 

Lyon le 13 septembre 14S8. 11 fut inhume dans l'église S. Jean » 

(p . 24) : créé par Sixte IV, le 18 décembre 1476. 

12. « André d'Espinay, archevêque de Lyon et de Bordeaux, 

prêtre-cardinal du titre do S. Sylvestre et de S. Martin aux Monts, 

mort à Paris, au château des Tournellcs, le 10 novembre 1300 » 

(p . 25) : créé par Innocent VIII, le 14 mai 1480. 

13. « Jean de la Trcmouillc, archevêque d'Audi, prêtre-cardinal 

du titre de S. Martin aux Monts, mort le 20 juin 1507 » (p. 26) : créé 

par Jules II, le 17 mai 1507. 

14. « Jean d'Orléans-Longucvil le, archevêque de Toulouse 

et évêque d'Orléans, prêtre-cardinal du tîtro de S. Martin aux 

Monts, mort à Tarascon, le 21 septembre 1533 » (p. 27) : créé par 

Clément VU, le 21 février J533. 

13, « Philippe de la Chambre, né en Savoie, évêque de Boulogne, 

prêtre-cardinal du litre de S. Martin aux Monts, puis de Sic Marie 

au-delà du Tibre et évêque do Frascati, mort le 22 février 1539 n 

(p. 28) : créé par Clément VII, le 7 novembre 1533. 

16. « Philibert Babou de la Bourdaisière, évêque d'Auxerre et 

d'Angoulême, prêtre-cardinal du titre de S. Sixte 1 et de S. Martin 

aux Monts et de Sto Anastasie, mort lo 26 janvier 1570 » (p . 30) : 

créé par Pie IV, le 26 février 1361. 

17 . ft François de Joyeuse, archevêque de Narbonne, puis de 

Toulouse et de Rouen, prêtre-cardinal des titres de S. Sylvestre-, de 

S . Martin aux Monts et de la Trinité des Moûts, évêque d'Ostie, 

doyen des cardinaux, mort le 23 août 1615 » (p. 30) : créé par Gré­

goire XIII, le 12 décembre 1583. 

1. S. Sixte n 'est-il pas là par erreur, co que fait supposer et qui l'unit à 
S. Martin. Autrement , ce cardinnl aurait o m i p é success ivement les trois titres 
de S. Sixte, de S. Martin et de Ste Anaslash'. 

2. L'absence de conjonct ion entre S. Sxlvestrc et S. Martin ferait croire 
aussi à un triple titre : S. Sylvestre in capite, S. Martin et la Trinité. 
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XIV. — ËPIGRAPHIE MARTINIENNE. 

Je compléterai la description d'Armellini par le relevé des ins­

criptions latines qui donnent l'histoire de l'église S. Martin des 

Monts, écrite sur ses murs. Je l'extrais en partie des Iscrizioni 

délie chlese di Roma, deForcel la, t. IV, pp. 10 et suivantes. 

1. La plus ancienne inscription, que le cardinal Baronio transcrit 

dans ses Annales à l'an 867, sous le pontifical de Serge II, donne le 

catalogue des reliques de l'église; étant surchargée d'abréviations, 

j e vais la publier en écriture courante, tout en observant l'ortho­

graphe et la ponctuation, 

: -J- temporib : domni Sergii ivnio 
ri pp ; recondha svnt in hoc s 
ac» : altare beali Silvestri presv 
li corpvs . et beati Martini : et beati 
ssimo Fabiano : atq : Stephano 
e t . Sotere martirib* : .* h a c 3 pontificibvs insi 
mulq ; Asterio; cvm sanctissima filia e 
ivs : sanctorvmq : Ciriago Papia . et Mauro : La 
rgo et Smaragdo Trason . Sisiunio a tq ; 
Anastasio . et Innocenlio . pontifie 
ib : . vna cvm sancto Qvirino . ac Leone epis 
pont . Artemio : Sisiano : Polione. The 
odoro : Nicandro : Cresccntiano : mar 
tirib ; : cvm qvib; beata Sotera atq. Pavli 
na. necnon Meramia . Ivliana : et Qvï 
lia . Theopiste : Sophia . virgimb ; 
atq : mar (tiribvs) : et béate Qviriace vidv. 
e . et beata Ivsta . cvm aliis mvl 
lis : qvorvm nornina Deo soli svnt 
condi ta 4 vtrosq : svb sacro al 
tare, dedicans . collocavit . 
Hec . sanctorum corpora . translata 
s v n t , de cimiterio Priscille vi 
a Salaria : sfatvens omni anno : in fe 
stivitatib : vivs : indulgentiam trivm c 5 

a g n o r u m 6 et III : qvatragena rvm : omnibus : ad eam ve (nientibus) 

1. Sacro. 
2. Marfyribus. 
3. Sic pour ac. 
4. Sic pour cogn'ila* 
5. Je donne au C la valeur do centum. 
6. Sic pour annorum. 
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Les corps saints énumérés ici, provenant du cimetière de Pris-

cil le sur la voie Salaria et déposés sous l'autel de S . Sylvestre, sont 

les suivants ; les papes S. Martin, S. Fabien, S. Et ienne et S. Soter, 

m m . ; S. Àstèro et sa fille; S S . Cyriaque, Papias, Maur, Large, 

Smaragde, Tlirason, S i s innius , Anastase, Innocent, Quirin, Léon, 

Artémius, Sisianus, Pollion, Théodore, Nicandre, Crescentien, 

m m . ; Ste Sotère 1 , Pauline, Memmie, Julienne, Quiîla, Théopiste, 

Sophie, vierges m m . ; Ste Cyriaque veuve et Ste Juste. L'indulgence 

accordée à la visite de l'église aux jours do fêtes est de trois cents 

ans et trois quarantaines. 

2 . La « promotion » faite par Célcstin V, « le 18 septembre 

1294 »,comprit Simon, religieux de Cluny, prieur de la Charité sur 

Loire, prêtre-cardinal du titre de Ste Balbine. mort en 1296 » (Fîs-

quet, p . 7). Forcella reproduit (t. IV, p. 7) son épitaphe, qui fait le 

tour de sa dalle cftigiée (dans la nef, à droite) et, comme elle est 

très mutilée, il la complote par la copie imprimée de Ciacconio : on 

remarquera qu'elle est en quasi versus assonnants, au nombre de 

neuf, d'une contexture assez embrouillée. 

DJSfJTE LABENTJS N O N 2 GAVDIA SPERNERE MVDI . 

QVOD S V j f ISTE FVIT E R U l ' QVVNQ' QV' 1HC EST ; 3 

ANNO M I M / O IÎIS CETVQV NONAGENO* ; 

SEXTO DEFVGENS DESERTO CORPORE FVNGENS \ 

B E G M S CELOI^ N U . Ï Ï E R A D ' P A R T E BONOfi). 

SIMOMS EXTA 5 CAROQVE IAGENT HIC OSSAQ' CARITATE 

PRIORATV CVI PFV1T . HVIC TITVLIQ ; 

SCË~BALBINE SACRA DAT CADORE COLETES ; 

JN CINERES H EDI 01 FASCES CAPVT OMNE IACERE. 

3 . Vers 1560, au-dessus d'une porte latérale, restauration entre­

prise par le card. Caraffa : 

I. Collin île Plancy, Dielhnn. des reliques, III, 93, so trompe quand il in -
diquo quo les corps de S. Sotor et do Ste Sotoro sont « dans l 'église de S. Syl ­
vestre au Champ de Mars ». 

3. Non n'exprime pas la p e n s é e , qui est, au contraire, d'apprendre à mépri­
ser les jo ies d'un m o n d e périssable . 

3. Quod sumus isfe fuit, crimus quicumque quod hic est, 
4. Anno milleno bis centumque nonageno. 
5. Entrailles. 
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DlOMEDES C A R A F F A N E A P O U T A N V S 

H V Ï T T . S S 1 SYLVESTRI ET MARTINI 

IN MONTIBVS PRAESBITER CARDINAUS 

A R I A N E N S I S 2 NVNCYPATVS 

AVX1LIANTE DNO 3 INSTAVRANDVM 

INSTAVRAVIT ET FAGIENDVM FACIET 

4. 1560, à l'extérieur du couvent, pour rappeler la reconstruction 

par le P. Nicolas Àudet, général des Carmes. 

Qvi VNIVERSAM CARMEL1TA") 

CONSOCIATIONEM SEPTEM ET 

TR1GINTA A N NOS, EXACTE 

MODERANS, DOCTRINIS EXOOLV1T, 

MORIBVS ILLVSTRAVIT; F RATER 

NICOLAVS A V D E C T V S 4 CYPR1YS 

O M N D 5 ERVD1TIONE CLARVS 

EIVSDEM ORD1N1S P A T E R PR.ECI 

P V V S , R E L I O I O N E 6 PIETATEQVE 

DVCTVS, SV1S FRATR1BVS 

OMNI COMODO EIVS POSTHABI 

TO, HOC COENOBIVM EXTRVI 

VOLVIT, E T SIMVL ABSOLVl . 

M . D . LX . 

FR . 1 0 . B A P . 7 FACTI ME MORI A POSVIT 

5 . 1560. Dalle funèbre du cardinal Caraffa, qui y est représenté 

au trait, vêtu des ornements pontificaux : elle est encastrée dans le 

pavé de la grande nef et, en haut, est répété son écusson aux deux 

coins. 

QV.E IACET E T PEDIBVS TERITVR 

VIVENTIS IMAGO E S T . 

1. Hujus tituîi sanctorum. 
2 . A r i a n o , s iège épiscopal du r o y a u m e des Deux-Siciles, son lieu d'ori­

g i n e . 

3. Domino. 
k. Il est n o m m é Nicolaus Audet dans u n e épitaphe de 1523, placée par ses 

so ins sur la tombe de son prédécesseur . 
5. Sic pour omni. 
6. Sic pour retigione. 
7. Frater Joannes Baptisla. 
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NON PATITVR NEC ORIT : 

QVI SIBI SPONTE PERIT . 

M. D . LVIlI . X X . DECEMBRIS 1 

HOC F A C ET VIVES 

(une balance romaine) 

DiOHRDIS C A R A F F H CARDINALIS A R I A N E N S l S 

TVMVLYS 

CVM PIETAS, CVM VERA FIDES, TVM CONSCIA RECTA 

MENS, CVM RELLIGIO, CVRA T1MORQ DEI 

COELESTEM POSSINT ANIMIS PROMITTERE VLTAM 

HANC SVPEROS INTER NVNC DIOMEDIS HABET 

OBIIT ANNO DOMINI . M . D . LX. DIE XIÏ . AVGVSTI . 

VIXIT ANNOS LXVIlI , M EN S ES VIlI . DIES V i l 

6. 1501. Dans Ja paroi de la nef de gaucho. Éloge du cardinal 

Caraffa, qui restaura l'église dont il élait titulaire, ainsi que le cou­

vent ; fondation, par les Carmes reconnaissants, d'un anniversaire 

et d'une messe de requiem par semaine. " 

Armoiries s . 

DlOMEDI CARRAFIO PR.ESRlTERO CARD1NAM ARIANF.NSI, TITVL1 T1VIVS ECCLE-

SI.E VIRO Moninvs, DOCTIUNA, VJRTVTE, ET SANCTIMO.VLl EXCVLTO, SACRA-

RVM .KD1YM INSTAVUATORI RELKHOSSISS1MO : QVI HOC TEMPLYM DEFORMATVM 

INMELIOREM FACIEM, Q 3 DVDVM F VERA T, R E D V X I T ; 

FRVTRES CARMELIT.E EX H E L L E * , ET H E U S E l SCHOLA OR1VNDI 

OB INSTAVRATAM SVI COENOBIl PARTE M 1NTIMAM, IIORTO CONTJGVAM, N E C ­

NON OB SARTA DETRÏMENTA, QV.E 1LLIS ET TESTAMENTO DONAVIT ; AD NOMINIS 

PERPETVITATEM, Aï ) INTEGRITATIS, ET HONORIS, VIRTVTISQ FIDEM, EIVS ILLV-

STRIVM CARRAFLK AC VRSIN.K FAMILLE INSIGNIA ET HVNC INSCVLPTVM 

LAPIDEM, PLVRIMIS EFFVSIS LACRYMIS, CONSTITVERVNT : ATQ VT INDE 

POSTERI CARMELITE (DVM AGNOVERINT OVAM DE INSTITVTO CARMELI 

T1CO OPT1MVS I L L E P A T E R FVERIT BENEMERITVS) NON OOLIVISCANTVR 

QV.E DERENT : D E B E N T AVTEM SINGVLA ( i T A LOQVVNTVR) SEPT1MANA 

1. La date de 1558 correspond â l'érection du m o n u m e n t , qui fut faite do 
son vivant, deux a n s avant sa mort. 

2. Fascé d'argent et de gueu les de huit pièces {(Xïuvre$ti. III, p. 372, n" 225). 
3. Quam. 
k. Cette ponctuat ion est fautive, c a r i a virgule disjoint los deux noms que 

la conjonction deva i t réunir. 
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MISSAM F V N E B R E M , ET Q V 0 T A N N I 8 , PR1DIE IDVS AVGVSTI, SVPREMl IL-

LIVS D1EI EXEQVIAS R E P E T E R E , AC 1TERARE : 

— M . D . LXl . DIE X U l I OCTOBRIS — 

7. 1561, sur la porte du couvent, à l'occasion de la reconstruction 

opérée par Nicolas Audet, qui réforma Tordre des Carmes, y rétablit 

la vie commune, et qui le divisa en trois congrégations et vingt-sept 

provinces. 

FRATER NICOLAVS AVDECTlVS CVPRÎVS MEJK 

CARMELITARVM FAMILLE INTER COETEROS M EN 

DICANTIVM O R D I N E S 1 PR.EANTIQViSSIMiE MAGIS 

TER GENERALIS MEOS ALVMNOS CIS VLTRAQ 

M A R E ET ALPES IN NVMERVM PROVINCIARVM 

V1GINTI SEPTEM ET CONGREGATIONVM TRIVM 

DISTRIBVTOS REFORMA VIT DIV ETIAM SVSTINENS 

ET SEMPER ABSTINENS DEDVXIT VT EIS OMNI A 

SINT COMVN1A : NVNC VERO JEDEM HANC EXCI 

SAM REST1TVIT ~ — M. D . LXl . XV . SEPTEMBRIS 

8. 1575, sur le linteau de la grande porte, ouverture de deux 

portes, Tannée du jubilé par le card. Paieotti, titulaire. 

GABR. C A R D 3 . PALAEOTVS . BONONIENSIS. TITVLAMS 

VTRVQ~OSTIV ANNO IVBILEI . MDLXXV . FIERI FECIT. 

9 . 1587, sur le linteau d'une des portes ; 

GABR. CARD. PALAEOTVS . TITVL 

ANNO . MDLXXXVIL 

10. 1587. Épitaphe de Nicolas Audet, à l'occasion de la transla­

tion de son corps de l'église de Ste Marie Transpontine où il avait 

été enterré. 

D . o , M 4 . 

R E V E R . 5 P A T R I S NICOLAI AVDETH C Y P R I 1 6 OSSA 

EX D . 7 MARIE TRASPOTINE TEPLO TRASLATA 

1 . Les quatre ordres m e n d i a n t s s o n t les Carmes, l e s August îns , l e s Do­
minica ins et les Francisca ins . 

2 . Meœ et meos indiquent q u e c'est le général qui parle . Il faut donc lire 
reformav'hderhixi et resliluij et non ces verbes à la troisième personne, comme 
porte la copie de Galletli . 

3. Gabriel cardinalis. 
4. Deo optimo max.imo. 
5. Reverendissimi. Les généraux d'ordre ont le titre de Révérendissime. 
6. nat i f de l'Ile de Chypre. 
7. Divae, 
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DIE XVIII FEBRVARlI M . D> LXXXVU 

RECÔDITA HIC REQVIESCVNT 

REXIT ORDINEM CARMELITICV ANNOS XL. 

ET VITA FVNCTVS EST VI. DEGEMB *. 

M . D . LXII 

ANNVM AGENS LXXXII 3 . 

11. 1G12, copiée par Davansati. Délimitation de la paroisse de 

S . Martin 3 , qui confine à Ste Praxède,SS. Serge et Bach, S. Jean de 

Carapuîioy S. Sauveur in Suùurra, S. Sauveur ad très imagines. 

ANNO DNI 1509 . DIE 23 . AVG. 4 

FAVSTO BONAVENA NOTARIO 

IVSSV PII V. PONT. M . 5 

DECRETVM FVIT A IACOBO 

SAVELLO CARD. YIC. 6CIRCA 

PARROCHIALEMS. MARTINI 

IN MONTIBVS VT ÏNFRA 

ECCLESIA S. MARTINI IN 

MONTIBVS HABEAT LIMITES 

1NTRA PAROCIIIAS SVBSEQVENTES 

S. PRAXEDIS 

SS. SERGII ET BACCHI 7 

S. 10ANNIS DE CARAPULIO 8 

1. Decembris. 
2. Forcella, IV, 12, s o u s le n n 18, donne une autre formule e n c i n q l i gnes , 

ou manquent la date de la translation et l'âge du défunt. 
3. La paroisse a été maintenue par Léon XII {(MCuvres, t. V, p. 120, n° 28). 
4. Augusli. 

, Pontifîcis maximi. 
G. Cardinal't vicario. 
7. * SS. Sergio e Daccho ai Monti. C'est la seule dédiée à ces deux saints 

qui existe actue l lement à Rome » (Armcll im, p. 6 U ) . 11 y en avait autrefois 
c inq sous ce vocable . 

8. Carapullo serait u n e altération de cri bus pîumbi (pour cîivvs plumbl)t 

n o m d'une rue on pente . « L'église élait dans la partie la plus élevée de la 
rég ion des Monts , prés de la petite égl ise do Santa Maria dei Pascolo et de 
Santa Maria dei Monti. Le catalogue de Turin la c o m p t e parmi celles dei rione 
de" Monti et la p lace dans la seconde partie, c'est-à-dire des SS. Gôme et Da-
mien : Ecclesia S. Johannis in Crapullo habet unnm sacerdolem. Dans la taxe 
de Pie IV, on lit : S. Joanni de Carapallo net rione delli Monti et le ca ­
talogue de S. Pie V dit qu'el le est situéo non loin do l 'église de S. Sauveur aux 
trois images ». (Armell ini , p . 259.) 



S. 8ÀLYAT0ÏUS IN SVBVRRA 1 

S. SALVATORIS AD TRES IMMAGINES ' 

FR 3 . CLEMENS BON VIN VS CARMEMTA PARROCHVS 

NE PRAEDICTI DECRETI p(e/')lRET MEMORIA 

HVNC POSV1T L API DEM ANNO DNI 1612 

12. 1637, au-dessus d'une porto dans le couvent; origines de l'é­

glise attribuée au pape S. Sylvestre. 

D . O. M. 

HOC OPVS AVGVSTVM, SI CERNI8 FORTE VIATOR, 

SZSTE GRADVM, NAM SVNT MIRA VlDENDA.TIBI 

ASPIC1ES PAP.E SlLVESTRl DVLCE CVB1LE, 

QVO CONSTAT PLVRES IPSVM HABITASSE DIES 

INFERIORA PETENS, TEMPLVM MIRABERE PRISCVM, 

SVB CONSTANTINO, CVIVS ORIGO FV1T 

QVOD TVNC SILVESTER TR Al AN A S EXT V LIT INTRA 

THERMAS, EXQVJLHS, EQV1TIIQVE LOCO 

MVNERE MVTIPLICI EXORNANS, SACRA VIT ET ILLVD, 

ET BIS CONC1LIVM CONCELEBRAVIT IBI 

EN SACRA QVANTA MODIS MIRIS MONVMENTA CORVSCAT 

ERGO AVIDVS VISAS ET REVERER E PIVS 

1. ÀrmeUini no la d o n n e pas s o u s ce n o m , mais lo quartier de la Suburra 
permet de l'identifier avec « 5 . Salvatore in clivo plumbeo, qui est probable­
m e n t l'église qu'on appelle 5 . Salvatore ai Monti, et qui est annexée à l'hospice 
des ca téchumènes , près Ste Marie ». (Armellini, p. (iOîi.) 

2. « 5 . Salvatore in tribu* ymaginibu?. Cette égl ise était appelée des trois 
images, parce que sur la porte existait un huste en marbre, figurant trois tôles 
d u Sauveur, toutes semblables et dest inées à représenter la Ste Trinité (Ma-
rangoni , Sancl. Sanct., p . 180). Felini affirme qu'elle fat profanée l'an 1651. 
Les rel igieux du couvent vo i s in de S. François de Paule l'acquirent pour la 
restaurer . On l'appelait auss i S. Salvatore alla Subur7*a. Elle existe encore, 
b ien qu'elle n'ait pas été réédifiée sur l'ancienne, mais p lus près de la montée 
de S. Pietro in vincoli. Elle était filiale de Ste-Marie-Majeure, c o m m e il résulte 
d'une bulle d'Innocent IV, d o n n é e eu 1244. Grégoire XIII l'unit aux SS. Serge 
et Bach. Stefano Gopo la restaura à ses frais sous le pontificat d'Alexandre VI, 
ce qu'attestait l ' inscription de l'architrave. Elle est nommée dans les mss. du 
Camérier, de Turin et de S. Signori l i , avec la variante de tribus ymaginibus ». 
(Armellini. p . 59S.) 

Il y a ici u n e double inexactitude ; d'abord, S . Sauveur in Suburra ne doit 
pas être confondu avec S. Sauveur ad très imagines, c o m m e il résulte de 
l'inscription do 1012 ; p u i s , le buste aux trois têtes ne représentait pas le 
Sauveur e x c l u s i v e m e n t , m a i s l es trois personnes div ines , su ivant la pratique 
du moyen âge (Didron, Hist. de Dieu, p . 5îK; Annal, art/*., t. Il , p . 9) , 

3. Frater. 
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1. Salutis. 
2. Reverendissimo Pâtre Magislro Alberto. 
3. N o m m é général par autorité apostolique. 
4. Frater Joannes. 
5. Romanus, magister. En 1631, il était provincial de la province de Rome, 

c o m m e porte rèp i taphc du général Gregorio Canuli (Forcella, t. IV, p . 18, 
n* 40). 

6. Pontifice maximo sedenie. 
7. Deo, îieatx Virgini de Monte Carmelo, Teresiœ, 
8 . Gregorio. 
9. Sic, au l ieu do Canah. 
40 . Theodoro. 
11 . Alberto. 
12. Sic pour hortum* 
13. Sic en deux m o t s . 

ANNO S A L 1 M. DC. XXXVII. 

SVB VRBANO VIII. PONT. MAX . 

13. 1640, au-dessus de la porte du noviciat, érigé par décret do la 

S. G. des Réguliers, aux frais du prieur, ira Antonio Filippini. 

EX DECBETO SACRAE CONGREGATIONS REGVLARIVM Al) CARMEUTANAE 

REMGIONIS PROPAGATIONEM R E V m o : P. M. AI,B° 2 : MASSARlO 

GENEBALI APOSTOMCO3 SVPPUCANTE 

FR. I 0 4 : ANTONIVS PIIILÏPPINVS ROM M . 5 PMOR. 

EX ROMS PATE RNIS AED1FICANTE ANNO SAL. 

M . DC »XXXX 

VRBANO VIII . PONT . MAX . S E D C . ANNO XX 

14. 1642, dans le mur de la nef latérale gauche : éloge des tra­

vaux opérés dans Péglise et le couvent par le prieur Filippini. 

D , B. V . D . M . G . T 7 . 

G R E G 8 : CANAIEO 9 TIIEOD 1 0 l STRATIO ET A L B U : MASSARIO 

VNIVERSO CARMEMTAl^ OBDINI PR/ESIDENTIBVS 

FR : io : ANT : PHILIPPINVS ROM : HIBERNI.L: PROVINCIAUS ET IIVIVS 

[COËNOBU M. PR10R 

1LLIVS HABITATIONEM VETERIBVS MVTAT1S -EDIFICIIS NOVISQ ADDITIS COM-

[MOD10REM REDDID1T. 

HORTVI^RVDERIBVS EGEST1S COMPLANATVM MVRO DIVIS1TET PEREN-

[~NI AQVA DIT A VIT 

EIVSDEM CCENOBII ANNVOS PROVENTVS EX PVNCTO 1 3 „ERE AL1ENO 

[MVLTIPUCITER AVXIT 
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AWTtQVISS. 1 S. SILVESTRI ECCLESIAM QV.E PER MVLTA SECVLA INCOGNITA 

[DELITVERAT NOVAM IN LVCEM EDVXIT 

ET PVBL1C.E FlDELÏVM VENERATlONI EXPOSViT 

HVIVS AVTEM ECCLESLE LACVNAR MVLTIS IN LOGIS LACERVM 

[REST1TV1T 2. 

PLATE A M ANTE MINOREM PORTAM PICTV1US DECO RAT AM APERV1T 3 

SACRARIVM AMPLI A VIT AC HVLTIPLICT SVPPELLECTILE 
[INSTRVXIT. 

ODEVM HOC IN ADITV VERSICOLORIBVS VALVIS* ET PVLCHRIORI 
[ORNATV CONCLVSIT. 

INTVS VERO DELET1S VETVSTIS /EVO DKTVRPATIS PICTVRIS NOV1SQ 
[ELEGANTIORHÎVS ÎNOVCTIS 5 

IN FORMAM, MVLTO QVAM ANTE A DEC ËNTIOREM 
[REDEGIT. 

AN . SAL . MDCXLII. VRBANI YI1I. PONT : MAX : XIX . 

45. 1647, sur la porte de la sacristie, inaugurée par le P. Filippini, 

procureur général de Tordre, dans les thermes de Titus. 

niPERATORÏS TITI 

CELEBRES OLIM TIIERMAS 

SiLVESTER PRLMYS 

DIVINO CVLTVI DICAVIT 

ÏUS 1PSIS IN THERMIS CONCLAVE HOC 

•Ftt . 10 . ANTON!VS . PHILIPPINVS ROM . 

PR0CVRAT0R GENER A LIS CARM 6 . 

AD SACRAB1I VSVM PATERN0 . E R E 7 APTAViT ET ORNAVI? 

A . SAL . MDCXLVII 
1. Anliqaisshnam, 
2. « S. Charles Borroinèe fit faire le lambris » (Fea, Descript de Home, t. II, 

p . 153). 
3 . Cette pe inture n'existe p l u s . Elle devait , su ivant l 'usage i ta l ien, couvrir 

l es murs de manière a i e s d iss imuler par des v u e s en perspect ive . Il eu ex i s ­
tait u n e de ce genre à S.-Grégoiré au Cœl ius . 

4 . Les portes d u c h œ u r furent faites en bois de différentes cou leurs , 
5 . « Cette ég l i se est div isée en trois nefs par 24 co lonnes antiques et décorée 

de très beaux inarbres, de s tucs et de peintures, parmi lesquelles on observe 
les célèbres p a y s a g e s de Gaspard Poussin, avec les l igures par Nicolas son 
frère, peints sur les murs des nefs latérales Les perspect ives de la nef du 
mi l i eu ont été exécutées par Phi l ippe Gugltardi, qui fut l'architecte de l 'é­
g l i se » (Fea, p. l u i ) . 

6 . CarmclUarum. 
7 . « En tôoO, l 'église fut mise dans son état actuel par le P. Jean-Antoine 

Fi l ippini , général des Carmes, qui y e m p l o y a l'héritage qu'il avait reçu de 
ses parents , cons is tant en u n e s o m m e de 70,000 écus (3.741.500 l'r.) » (Fea, 
p . 153). 

T. M U 8 



16. 16i8 ; sur la porte du jardin, élection du P. Filippini comme 
général. 

Armoiries du cardinal Gineili. 

M 1 C A R D 2 CINETTO 

T T 3 PROTECTORE AC P R A E S l D E 

C A P , C R N * . ROMAE GELKRRATO 

X X X M Ai l M. DC. XLVIIÏ , 

FR . 10 : ANTONIVS PUIL1PP1NVS ROM . 

ELECTVS U E N E n A L I S 

M . G. P->. 

17. 1630, au-dessus de la grande porte, à l'intérieur; historique 

de l'église et sa restauration par le P. Filippini r \ 

D • 0 . M 

INNOCENTIO . X . R O M 7 . PONT . MAX . 

BASILICAtf . AEQVITH . A . SILVESTRO . 

IVXTA . TIIERMAS . IMPERATORIS . TITI . ERECTAM 

A . CONSTANTINO . MAGNO . DITATAM 

A . SYMMACIIO . I . HEAED1F1CATAM 

AB . HADRIANO . I . SERG10 . II . LEONE . IIII . R E P A R A T A M 

AEVO . LABANTEM . TATERXO . A E R E 

F . 10 . A N T . PIIILIPP1NVS . ROM . GENERA LIS . C ARM EL 

RESTAVRAV1T . ET . ORNA VIT 

ANNO . 1VB1LEI . M . D . C . L . 

18. 16oo, à l'autel du souterrain : énumératiori des Saints papes 

dont les corps reposent dans l'église et action do grâces du P. Filip­

pini pour les nombreux voyages qu'il entreprit dans le but de réfor­

mer l'ordre des Carmes. 
D , 0 . M 

HOC QVODCVMQVE SPECTAS INFERIORIS SVBSTRVCTIONIS 

1. Nom de b a p t ê m e . 
2 . Cardinale. 
3. Titttli. 
4. Capitulo gênerait. 
b. Monumenlum gratus posuil. 
6. Ce zélé re l ig i eux ne se contenta pas do restaurer l'église, il en écrivit 

aussi l'histoire s o u s ce titre ; Histrello di tutio qttello che appartiene alV anli-
chità e veneratione délia Chiesa de' Santi Silvestro e Martino de' Monti. Roma, 
1039. in-4°. 

7. Romano, 



F . 10 : AIST . PHIUPP1NVS ROMANVS 

POST SVPER1VS TEMPLVM NOBILITATVM EXC1TAVIT ET ORNA VIT 

VT EXTARET SVAE MON1MENTVM PIETATIS 

ERG A D . D 1 . SYLYESTRVM MARTIN VU FABîANVM 

STÉPIIANVM SOTHERVM ANASTASIVM IXNOCENTIVM 

SVMMOS PONTIFIGES AÏJOSQVE 

QVORVM ET CORPORA HIC REPERIT ET OPEM SENSIT 

DVM IN SVP REM A CARMELI ORDINIS PRAÏïEECTVRA 

LVSTRATIS PER SVMMA PERICVLA 

ITAUAE GALLIAE BELGII GERMANIAEQVE PROVINCIIS 

SVAE NON PEPERCIT ANIMA E VT REST1TVTA RELIGIOSA DISCIPLINA 

ADFERRET VNIVERSO ORBI SPLENDOREM 

QVEMADMODVM HVIC LOCO ATTVLIT 1MPENSO PATRIMONIO 

VBIQVE BENEMERENS ET GRATVS ANNO SAL . M . DC . LV . 

19 . 1665, buste en marbre du P . Filippini, dans l'église souter­

raine. 

D O M 

HIC FVIT 

10. ANTONIVS PIIILIPPINVS ROMANVS 

TOTIVS ORDINIS CARMELI 

GENERALIS ET DECVS 

ECCLESLE HVIVS ORNATOR ET GLORIA 

VTR1VSQVE AMOR ET DESIDERIVM 

OMNÏBVS EXEMPLYM. 

OBIIT DIE VII AVGVSTI MDCLVI1. 

Armoiries du défunt. 

20. 1665, épitaphe du P.Filippini, dans le pavé de la grande nel, 

D O M 

AETERNAE MEMORIAE 

10 . ANTONII PII1LIPPINI 

GENERALIS CARMELITAR) 

CVIVS OSSA IN INFERIORI 

HVIVS ECCLESIA PARTE 

QVIESCVNT 

1. Dtvos, 
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G . P .* 

FRAN C v *. SCANAPIECO ROMT S 

HVIVS COENOBII PRIOR 

ANNO DOMINI MDCLXV 

21 . 1676, à la façade de l'église, à cause de sa réparation par le 
P. Francesco Scannapieco, général des Carmes. 

F . FRANC1SCVS . SCANNAPIECO . ROMANVS . MAG . 

GENERALIS CARMELITARV"1 A . D . MDGLXXVI 

22 . 1676, buste en inarbre du P. Scannapieco, dans l'église s o u ­
terraine. 

D O M 
FR . FRANCISCVS SCANNAPIECO ROMANVS 

ORDINIS CARMELITARVM 

1NCHOATAM A P . 3 PHILIPPINO TEPLI HVIVS 

1NSTAVRATIONEM PROMOVIT 

PRIOR PER ANNOS XIII ET (JENERALIS 

PER B1ENN1VM 

01ÎUT DIE XXX AVGVSTI 

M . DC . LXXVI 

Armoiries 

23. 1710. Sépulture de Jean-Paul Sala que sa dévotion envers 
S . Martin porte à se faire enterrer dans son église. 

D . O . M . 
IOANNES PAVLVS 

CAROLI Q m 4 SALA ET M ARIA E FVMAE F1L1VS PARLEDl AD LATUVM LACVM 

[NATVS M . D 

CVPIENS SVB D. MARTINI TVTELA QVIE5CERE APVD QVEM OLIM IN PATRIA 

[RENASCI MKRVIT 

SIBI SVISQVE CONSANGVINEIS EX PRAEDlCTO CAROLO 

NEC NON JOANNI BAPTISTAE FRATR1 CONSOBRINO 

ALIISQ . AD FOR NAM INSTRVM 5 . DE DIE . II . IAN 6 . MDCCX . PER ACTA 

1. Gratus posuit. 
2. Francisais Scannapieco Romanus. 
3. Faire. 
i. Quondam, 
5. Instrumenti. 
6. Januarii. 




